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BE PERREN De EO EE : nl Ds …t 
c:Aâr. Bobet Pesl.a,annaned qu'il preposerait pour une nau: : 
wélk, periode l'impêt-ear le revenu. Cette nouvelle a prodaits 
West vrai, nie assez vivo sensation à la chambre des oont-: 


Sinar: diperidant ón s'attendáit astez génóralement dais lEpu- 


ET } Yafr proroger et impôt, quelquelgatdqli’ ij piruisse; ear 
heki)” bag óhiprat ion vemerquable desfinänces de Ì Angleterré, 
Weparar hendenk pé pent renopcer ‚à une aoutce de revenu aus) 
: erlaine, avant surtout que les.réfarmes qu‚tl ale projet 










haaren: publie, — vree ern teen 
sei pes Besoin; poir’ efplNúër la iaitien délá taxe du 
Hé tevoustir à deb ‘conjectures alarmantes; ce maintien 
Ep EN e nature â’_frìre suppöser que le repos de l'Europe 
Premie trg, Lronbló à'une époque plus ou moins éloignée. Il 
trai que le gouvernement anglais songe à augmenter 
M inarine à vapeur et à- exêcuter de grands travaux sur 
ears points des côtes d' Angteterre, Mais ce ne sont point là 
Rik nptômes inquiétans. La construction des navires à,va- 
er, feauconp. plus coùteuse que celle des bâtimens de guerre 


ue aires, remplagera „En grande partie celle-ci, et, en adop- d 


tse syetème. d'armeinens, Te genvernement ne fait que 


Witwe bes:idivas órnises parle prince de Jaievidledans sx fameuse ' 


Notmanr ter marine frangatse.. Ee : se. 

aant aux travuur prejetósà Portland; Seaport, Dou vres et 
Zatwich, ed'sónt plutôt! des travaus de nature à’ Tacilitor le 
Moetilege” dês nhvires warchands'et à leùr oltie tn, refuge as- 


Pnt, paren 0 dernps qui règnent pendant plusieurs mjg de 
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RP ndi eme de defense unlitaine rr 
5 surpitssdn:vonein: parten dt pensen quest, cetteannée, de 


; est dû en trôs-grandò”partie an prodiit de Vin- 
Beene, est_portò pour le revenu de l'année à plus de 3 
„st, Ll ost-done facile de comprendre qae si l'on ne 
Vande, R e 
ddr ei 






fy, on slexposerait à se trouver, 
Biiwenu deficit ; car malgré les bons 
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1 ops —n er N ie De ie …« 
ns BMENG Abdepter deux beauxttableaur, veprésen- 
Vivare: arie, que Ì a offerts Ml: Vannian d'Uirecht, à 


vt. effen: 
Flan Antend,: d'augmeriterconsidórablemesit: cotte'branche | 
hd Vage en Dd e Eat - aah 


Samedi 45 Février 


he et‚sur les.côtes de la mer.du Nord; que 


AE, 


de 3 millions de Freres meedingt: dotbârpen Beers, d'apres les | 
‘u ministère À' eb dunk dje! |Ce stipte ba” ne dit | 


byÂtarant d'avoir trouvé de nouvellessour- 


zelttde MT. Honte et de M. Williaas, bes grands promo 
Wig den goamomies, il est difficile que Te goú vernemerit anglaïs 
deed Zat hol er ki LOD io 

N duetions matóriellos dans les dèpenses pu-. 


AEËNIEF aninttdrgaiddde nútrb an gunste souveraine, 


a fait‘ ptvetiir -à-M. Venman uné richt 


afjgtiend rid Sm. 
Mgle, drcorpdgnöted’ unt betr dans laquelle 8. M. lui fait 
Huer, dans des terme WöksHláttenrs sa haute sátisfaction 
NEER VREEN KVIE on WEe 


dz RAT 


Seuittetan dn Joetrnat de La: 
CEE SIKIEME VOLDME. 


' VE “Ged 


VA ven Le Protecteur. 













suf quitté le saton:, Rodiú prit la lettre de Vabbéd'Ai- 
sé de lgutre parut chercher düelque chose, d'abord dâne 
‘Gwanttodingote, puis dane sa poche de derrière, puis dans 






300. 


n ton; pais enfin, he trouvant rien, il pasa lu leitresur 
e a : pais he nt rieu, il pos 
ir ao reede hon ganden noir, et sé (äta pattout, des deux mains, dran 


vehes di et-d'inguiétude. : 
ere vore pad hej de cette pantomime, jouée avec une bonhomie par- 
… Mtenés par cette exelamation: … a: 
SSA -nlokn Dlein! erbst. désolant! Ek an 
nsé depuis quelques instass: nn 
as! mon cher prince, — reprit Rodier, il m’uriiee fa'ehose du mon- 
lieg ac Uigaire, la plus puérile, ve qui ae V'empêche put d'êtrë-pour moi 
St aartonttieherfse:…, J'ei oublié on'perdu nies lanéttes; ot, pêr ce demi-jenr 
ite il Eà cause de lu détestable vue qu® le travail ét que lesannées m’oht 
Onur mÄst absolument {impossible de lire cette lettre fort impartante,car 
Sin die: d: de moi ure réponse (rôs-gprompte , três-simple et ‘trësldaté- 
==di6ars, Ur Gui ou der teun … L'heûrre pretse ; c'est désespérant… St encore, 
Ue ce d Retina, ent def jtnt sor des hiols, sans regarder Djalmiá, nrais afin 
Vies de oer Ve remnddpade, st ortcord qüelqu'nn pósveit me rendre le ser- 
“ye PoRrentai… thaisribr… personne. . personne … 
Poûrvoas Père, — lui dit obligeammeit: Bjalma, — voulez-vous 
y P La-lecture findé,futrai oublië CE reef ®rai Ius 
lé baai = s'ácria Rodin, conime si la Preposition de PIndien eût sem- 
Lette Jett t eforbitamtg et dangereuso, — ctusriinposdilne, prince; vbhs…. Îre 
4 d EPD on 5 1 . AN KS n 5 


nand 


que je tise 
: tuf 


our 
Ae me Edanset mia demande, — dit daudement Djalmia. 
à dus zm 18) Mun fdìt, — reprit Rodin après wt moment deréBexion et ze 
‘ Eil ajo RE rr 


&, — pourquoi non? * 
ay, Win en s?sdressántà Bjatma: Dein 
Pils seen t, vans auriez cette compluisande, ‘foon cher 
ke di OBÉ voos demander ceservickt tr vn 

„ant, Rodin rondt Ia dattre hPjelina gei le Jatà vais haute. - 

'e yo iettre était mied hl epa Ko en 

drin, ille de oa matt bej jk Bstnt-Biziër; * deptês ver qui m'a été 
ita Bro cokkeiderag lide je nouvelle agresatde de vatre part, 

(tj Qi le Journal de La Hays, 7 s 


patrlaut 


prince? Je n'au- 






bang eren-vour? — lui dermandà Bjatme, wbrtant ‘de sombro silence où il. 


Have. 45 Fóv. 1845. | 


dn ibra 1x. - Adrienne et Djalma. 


| je vais vous dina Ce sont. cesont‚de pansren diables sans ancunes ressour- 


‘Bent äla veuve dit pêcheur Koos qui a péfl, il y a peu de temps, 


hiver, presque sans interrnption. Wier aú seir.# y a encore cu 


raüiwehez- IL; AA. RR.lePriwce et li Präntesse d'Ôr 


| qúi deu lieu à Leide, le 8 de'ce mois, &Aöcdasion du 2705 an 





preposó ait ótô constatóe par lexpirience. : 
df b 


| saas, tsäs-puissans……. Caux là, heugeusement, Me. góut assez counus paur que 
je paisse les démasquer au profit de mes protégés. Que voulez-vous P… pau- 





Std, Fo 





à La Haye, Lage Nie 

derrière le Prinsegracht(iVg 

… BUREAU BOUR L'ABONNENENT ME 

ANNONGES, 

" Chet Ml. Van Weelden, libraire, 

“… Spvi,'à La Haye. 

Les lettres et paquets doivent être 

en voyés à la direction francs deport. 
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‚En rendant compte de cette correspoadance, le Times ajoute. 
quelques lignes approbatives. L' Angleterre, ditzit, s'est com- 
vaincueque toute la France forme des vóeux póúr lat rövistoit. 
des traitês en question; elle'à cédé ä ce dösir, et em cela.atte a 
agi avec dignité. En donnant son adhêsion à la formation d’ une 
commission mixte, lord Aberdeen a accordé ce que les Anglais 
veulent avant tont: un terrain libre et point: de fier. Le 
droit de visite sera jugó d'après ses nérites réels, ef üfdel' que 
soit le résaltat de l'examen de la commission, l'effèt qu'il aura: 
sur les relations politiques des. deux pays, pa satnpeomeltra. 
paint, nous en‘somiues sûrs, la dignftó de leúrs gon verfenrens, 
ni celle des hommes qut òùt travaillé si longtemps, et avec tant 
d'énergie, à l'abolition de Vesclavage et de la traite des noirs. » 


_S:A.R. le Pringe d'Orange a fait patvanir uh secours d'àár- 


én tóinbant du mât d'un flibot. 





- Les fêtes et les réanionsen cette:pösidence-se succödent, cet 


chez ‘NM, de Reinhard’, nrinieteede Wartenberg, ut bal três- 
brillant qui a:èté honoré: dela présencede tous les Prùnices 
et. Princésses de la famille royale: pt-foute la haute société de 
ba Haye fa assisté. Ce soir it. g abataa-Casino; et l'on fait de 
: ; etetmbStuimd grt aaretien le 20 de cer 
mige. Nous 
n'avans pas besoin de faire vemarquer'éembren toutesces têtes 
eontrihuent au bien=être de la classe Mmdustrielle et vuvrière 
de notre ville. B dect 





n _ Le hatti=sktórif:du saltam;qúé nous âvons publié récemment a 
produit une ‘vive sensation ‚à Cinstantinople, On se demande 
généralement’ SHS qnêtle inspiration, par quelle influence se- 
erète le sultan s'est dóeide tout-à-coup, sans motif apparent, à 
juger les actes de son ministère avec une sévérité telle qrfo les 
dêtracteurs les plus acharnòs de F'administgarion actnelle s'em- 
parent des paroles de Sa Hautesse ponr jastifier les arensatinns 
auxquelles letninistère otroman avait étéen batte jaequ'iei, En 
effet, le sultan non-sentement désappronve ses ministres, mais 
ile faitavec éclatet de manière â ce qrie tonte \' Europe le sa- 
che. De tous-les ambassadeurs étrangers, il n'y a, dit-on, qne 
U. deBourqneney qeua'ajtgs donnéson approbation aa hatti- 
shörif impèêrial. Tout en appro:vant les sentimens expricés par 
Abd-ul-Medschid, il regrette, à ce qu'on assare, V'affeetatton 
qu'il a mise à' faire’ rèssoetir 'incdpacité'd'án mjaistère qui a 
totsteáfesssnipathies du cabinet des Tuiteriës. Guánt di reprösen- 
tant de P' Angteerkte, W® shtis ‘dire-qi'il se niontre ls hostile 
qr jlrnais A" AAHOADEEN REN WET we DIG, Pred Hb’ Fatt gnd Te altan 
fi gdonnd' grin dS GNoE, Aq’ ilk partie: parse’ sede 
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En 1844 it est entré au port d'Itzehoe 9 navires néerlandais 
avec des chargemens de sucre, de cafè, de tabac, elc. 
Á Kiel sant entrés, du mois d'aoûtau 31 decembre, 5 navires 
néerlandais, dont 4 sont repartis et la hiverné à Haltonau. 
‚Parmi le 2455 bâtimenss qui l'année dernièreont passé par 
le canal de Schleswig-Holstein, il yen avait 605 néerlandais, 
dont 39 ont pris des chargesnens dans les ports du Danemarck, 
et 18 dans la Mer-Baltiyae... Des 62,760 tanneaux de calza qui 
ont été expêdiës par le canal, 55,566 gtaient en destination 
pour les ie bier EN 
“A Caen, Honfleur et Cherbourg sont arrivés, l'année précé- 
als 19 navires néerlandais, tous ves, gavires ont appareillé 
sur lest. : : 





ll a été frappé une médaille en cnätkirbinoration de la (èto 


niversdîre de I' Universitó. Cele mêdäïlëIrapjibe par 1'kolilg 
Vath der Ketten &’Utrecht; neÄnisse rien’ dökiref: Eilóportè en 





zatoir! lbs Wrlinlds der la'‘Hoifilpde éntánrêks'le l'ordre de St. | „stes; I'attitnde qife Sit: StratfGrR-C HIE a et ze TOM st 
a hade 14’ tùitfésine 1379. La lêgendé porte les mots : ters vis-ä Peldarmdaiatermesde in Br P ie ", nk: de, 
Pik wel @onibordia, fils, qui-spot la derisedes étudiansdel'U- | - > mee een Tied Hiken, 


“On nouséerit de Vienne: en 
- De même qu'on doit être charmé desdisnositiens det’ article : 
LIL de «la .diète hûngroise de 1844 en matière weligieuse, de 
même on doit l'être aussi de celle de l'article IV, qui déelare 
les báurgeois.gptes à. possâder. des: terres nolrkes:, Jaaga'iei. Le 
gablésse hangroise a regardé comme unde ses plus importans. 
privilâges, dare gende dans la ens,de possâdardes biens nobles: 
ee qui, à pertte point d' henneug qu'on y metlait, avait encore 
Îe grand avantage de ficiliter aux nobles doués de rièheáso 
T'ácquisition detertes nobles en eicluiant ta concurrence d'àù= 
{rés riches. Si l'on sònge que la'dièfó te se eoinpose qiid de lu 
noblesse, puisque ie elergd et Jes mrunieigslitës ‘des villes róya- 
les n'y paraissent qu'en vertu:des.privilóges nobiliaires qui 
leur sont confêrés, on doit. régarder comme uu grand pragrès 
que la noblesse, en s’ ólgmantamndessus de considérations nrdf- 
quines, ait ógalé les droits de la bourgeoisie aux siens, et, óéla 


EESTE der Leide: Le revers porteles noms de ceux qui yont 
pris part, avec la légende: In memortan festi, celeb. die natal. 
Acad. Lugd. — Bat. 1845. 


Nous avons annoncé hier que les jeurnaux anglais publient 
kt correspundancerdiplematiqukagtre des miiristres des uffaires 
bträagères de Franee et. d' Anglekjjfre ct les anrbps gideurs rose: 
pêetifg de és puidehederr Patris MP Lutidred Hij Vapt werlanrd- 
vision des'waités dit Efdigdjg vist °C 

Il ressort positiverent 












espondance,q'ie nous ve- 
produirons prochainement , gag lp commission aura pour but 
d'examiner s'il est passible da jpter des mesures qui puis- 
sent remplager,hvee avantage les {raitós existans; mais qu'il ne 
s'agit pay engoxa de rêvoquer cag traitós. Dans le, cas où les 
membres de la commission s'aceorderaient sur le choix d'une 


ntt Be Ee sian: af d'autant plusque les éiats -raêmes de, la Bohème, de la Mdra vie 
wiesute à smbelituer aax traités, ette mesare ne sera adop- del diliaiene demerdent pas des droits de saturn Bae. 
têée- d'abord qu'à titre d'essai, et F'ieticn des traités detnenrera icje.ne WARS eee ob ihdaad: 


Cette mesure, ast, strplus, aura de grands avanlages, por les 
nubles mêmes qui venlent vendre, atfendu qa’elle met des 


gispenduejusqu'à ce que l'efficacitg oa \'itisuffisance du moyen 
_|-boargeois opakens en trat dieugwenterda concorreneedes nt. 





‚»Voigila dernière proposilion que Vos stes a annoncée; peut-être sera-t- 
satteaussi infructueuse que la démarche gage j'ai bien voulu teater hier en we 
»rendont-.rue Clovis. Ei, ee 
…».Agtrês cette longue et pénible ezplication je vous ai dit que.je vous éeri- 
emaiss jesiens ina promease, voici, done mog ultimatum. LN 
ueltod'ábord.pu;asortissement. , ER de eni De 
… aaBtsonen goe iyous vous opiniâtres À soutenir une lutte-inégale, vous 
pere sexposfanbare d,le.heinp de ceux que vang vaulez follement pratéger. 
»Qu a-mille,moyeai,de vaas gerdra.anprès d'pux én les éelairant sur vos pro- 
pjeta, On leur prouvere que vant agvz Sremmú.dans le camplot que vous pré- 
stendez maintenant dévoilos, ef cada, uon.pas.góngrosité, mais par oupidjtó. » 
É Quoique Djalma eût la pa: faite délicatemg,.de nèngir quel maine. enol 
tion à Rodin au sujet de celte lettre seraisème grave indigerdtion „il ne-put 
s'awmpêcher de tonrner viyemdnt laâle ideuite,en lisnnt cerpassage. 
…_— Man Dieu! oui; il s'agitde, pl dh même. Tel. que vous me. voy en 
mon cher prince, —njoula-hid,en faisaat abiypinu à ses vtenreus surdides, — 
en.m’accuse de eupiditg. … Mi Ben EEn ded ie. 
— Et quelssont cea gens se voue pedtégerd, 
er Dee protiigós?., —dit Rodin en feignaat quelque hésitation, comme. s’il 
eùt áté enibarrassó pour répondre,— gquisont mes protégés P…. Hum. hum. 


»jusqu’à l'expiratian du délai, » 

‚_— Oui, une prison voluutaire, — dit Rodin. 

«A cesconditiens, vous recevrez une. pension de 1,000 fr..par srois à detér 
»de vatre départ de Paris, 10,000 tr, comptaat et 20,000 fr, apcès les.aik mois 
pácoutés. Letout vous seru suffisaumient garanti. Eafin; au bout de sis. mois; 
on vous asbarera Une position aussi hongrable qu’indépendante.s» . 

… Djalmas'étautusrdlé par ua mouvement d'iudigaatigu involontaire, Roditt 
Tui dit: ve Â . À er mn le CEN 

‚‚ Gantinuez, je vous prie, cher pfinae, il fant lire jusqu'au bpubpeeld 
vans daûnera nne idée de ce qui se passe au milieu de notre civilisatijn…. … 


ers, 


…… Bielmarepeiks oan Cte ne! Nn ‚ ned 

„€ Vaug waamvligset asspacha.mn che des.choses et ce que nous snutswes. poi: 
»sqvoir qu'en Vous olga nous zenne seulement nous défaire d'utfeane: 
puri peu danggngMt Vast (rEg-importun ; ne soyez pas aveuglé par votre pre 
pier AUGGSS Asat os de Notre dénanciation hg poke bag rd 
past, galomaigns®t lejnge qui l'a accueillie se repentim, oruellement de anat 
»odieuse partiatité, Vens pouvez faire de oelde lettre tel usage gur vous vau- 
»drez. Nous savous ce que nous écrivans, à ai nons éorivons, el comment 
»uous éerivans, Voup recevrez cette lettro à trgis heures. Si à quatre heures 
»nous n'agons pas de vous un aeceptatiari de votre main; pleine et ontiëre au 
» bas de cettelettre… la guerre recommence… nos pas demaiu,ataig ce soir. # 

Cette locture finie, Djalma regarda Rodin qui lui dit: 

— Permettes-mei d'appeler Faringhea: — 

Et ce-disant, il frappa sur uu timbre 
… be métis parut. . ; ong dd 

- Roden regut la lettre des mains de Djalosg; la dásHtira en dautt morscaux He 
Îroisga entra ses prsins de matière à en friro dae espèce de boule, et dit au 
métis en [a Jai remetiarit : Ì gh ° ai: 

— Vons donnerez ce chiffun de papier à la personne qui aftands gavodetdi 
direz que, telle ek ma répouse à ectie lettre indigne et is Is Ertl 
teardeg biert. à- cette lottre indigae et insolente. eu Ast 1 

— J'antenda bien, — dit le miétis, — et ilsortit. ‚svcbign * . 

— Cest.penträtrd.ùne guetredaugereuse ponrsdus, Att gele; — dl U-Tu: 
gien aygc intécôt. ee AC 

\_— Oui, chèr prinrd, dargereuse, peut-âtreng: Meise ne Îuis Pas ceaume 
vous. mois je re veux pus (ner mes enuemi e sip ils sont läches et mé- 
chans ;…… je les combais… sous tégide, dg Judge Bpitel-moi donc — Pujys, 
voyant les traits de Djalima se rembrandfs ir szouta: — Fai tort; je ww: 
veur plas vous conseiller à gejsujet,…Spiswent, convenons de remettre 
eètte qüestiori aut seul jugement de votre digne et materrelle profeetrice. 
Demain je in verra ; sielte y conaant it vaus.dirai te nom de vos eunemis. Si- 
HOU, DIR, oi ief Bick A U an he 
Et cil Coyne Gijheaecdorie nöre … — dit Djatsma, = bt, d'an carac- 
têre tatqnejë pourrak me spurnettre äson jugement? | 

— Elle, — sécria Rodin eu jeigitant les tntins et ei poursuivant avec 
une,ezajtstian groissárite; — elle, urais c'est de qutil y ade plna noble. te 
plus góuéteuz, de. plus vaillant. sur la terre | èttels votre protectrice | mais 
voùsserieg réelleiment von fils. eÎle vous ameruit dé toute la violence de 1'4- 
mour maternel, que s’il s'ugissait peur vous de choisir entre uaeg lächeté au la 
mert,ells vous dicait : — Meurs! — quitte à mourir avec vous: 


* 
- 


he mt 


ces ‚ genê de rien , mais geus de bien, u'ayant que,leur bon droit dass. ua 
procès qu'ils soutiennens ; ils. squt menace d'être, Gerasés par des gens puis- 


Mais continuez je vous prie.… 

Bjalma reprit : etn de Aa 5: en Dd 

« Yens pysz dane.toutà redauter eu continnant de nons être hostile , et 
nriegn.h gligaer au omabrassant le parti de-0UZ ue vous appelez vas auris; ils 
vaerwiënt fneinskeenaut només von dupes: Car s'il dtait sineêre, votre dé- 
vainkerpafermanm sereitinezplicable… kl doit done eacher, gt il cache „jo le 
répête, desygerideuspanstesde oupidité. Hen 

bi getrapgart mâme. ou pent-vous offrir un ampla dédougtar 

pgemeijk, UPeeg tekte.dildronee que. vasesperances sont uniquement fondégs 
vaur \ukeibunainsaan prokable da.voramis, eventaalits fort chanceuse, tan- 
»dis que wòa affres aprent réalisées à l'instant mênie : pour parler nettement, 
evoidt ge quel’ desnande, ce rue Hor BXISE de vous. Ce soir.même, avant 
»mintit pour tout délai, vous aurez. quitte Paris, et vous vous engageret àn’y 
»pas revenir avant six mais, ». ef da, 

Djalmá ne put retenir-un ynouvemestde séprise, et regarda Radin. 
‚== C'est tout simple, —reprit-iks,-— la grands de mes pauvres protégés sera 
jugén vaat cette ópoqneet, en.ntélaignank.on mempèche de veiller aur eux: 
vous compreneZ, mou oher prinae ; —dit Rodiavec ane indignutieuamère. 
— Veuidez continuer et m'ezcuser de, vais aroir intgrromnpa mis. tent 
d'impudenoeme révolte. 5e : 
. Djalgnacontieua:: © EN 

« Poûr.que raus ayons le.certitude. de votre élgignenent de Paris da Lt 
»six mois, vous vousrendrez chef tn de-nos amisen Allemagne vous rèëë- 
»vrez chez lui une gendreuse hoepitetité ; mais vouts y demeureres. fOrcément 


erget.chótif.je me. range nagaratlement.du côté des pauvros et des chétifs… 


ser EN Gee es 





fres. Remarqitons encore yre la Faculté d'acquêrie des terres 

nobles n'appartient qu'aux bourgeois nés en flongrie, qui de 
B a . : Ee + bd . « 

wd ten rabl et ps ofessgnt Pune des religions sarctiounées 


EEN EN Oee 

Ea châmbre des depuies de France vient ‘d'examiner Ìa 
propositiën de M. Dangeville, relative aux irrigations. Ce sn- 
get est-d'etn krant intérêt , hon-seulesent jigur 14 France, mais 
pur tobs les Päys agriëotes. "Tout Îe monde eannait les beaux 
candut-d'btälië qui Tont praduire trojs el quatre recdlfés sur un 
sol de sable et decailloug naturellemeni stérile, atisi que les 
travaux que. les Maures ont exécütês dans la Horta de Valen- 
ce, et quf vnl fait de cette bontrée, auparavantsteérile, Pun 
des pays les plus feriiles dà möndeentier. Nous ne parlons pas 
de VEgypte qui doit sa fertilité extraordinaire à la distribution 
artificielle des eaux du Nil, opérée à l'aide de canaux d'irri- 
gatioi makipliós et dé barragovdestinód à étendee la surface 
des inondatigns, 'Vpilà ce que peut faireVart avec les eaux vó- 
pandses.à la, surfase du sok. 


Au mornent oùrnoûs eitohd bus firesse, le coarrier de Belg:- 








que de France cf d'Espague n'étaït pas arrivé. 


Ry mouvement religienx en Allemagne. 
be Jesrnalde Francfort contient anjaurd-hui une corrcs- 
peuúdange fe. Vienne, da 5 Cavrier, que, nays repsodgigons ci- 
AENEEE 
« Í\ se, developpe actuellemeat en Allemagne et dans les pays 
Garienaans, Sartont wrs le.Noed et FOccident, un ferment 
eunlesstonnel qui pourrait bien se transformer en ferment po- 
Migne et avoir des suites aussi dêplorables que celles qui sont 
“maalhencenspment eonsignëgs daas les annalgs de Ihistaire alfe- 
mapde, FgptefargVesprit éclaird deg nations d'aujourd hui, et 
bes indóréts pacifiques qe poursuivent en caumun les goaver- 
nemens, nons font espérer que. ces derniers seronten tat de 
coojarer Voragg. Neus ápprenons de source certaine que les. 
grandes puissances, à exception de. la Bassie, qui est mains 
miêressee, vol reegpuu les copsûqnegces funestes qateptrai- 
nerait la possibiljië d'une gerre,civiteen Suisse, dont tes in- 
stigateurs emprantent, ilesf vrai, le masque dela relig!an, 
mals sous lequel ils cherchput à cacher nn radicalisme et un 
communisme des plus prononeés. 
fest réjouissant de voir que la France el l Angigterre par- 
tagent à cet égard hey sentimens de U Autriche et dela Eryss. 
Pour ce qui est des dissgusious religieuses qui ont éelaté dans 
ces derniers temps en Allemagne, an dit qu-une puissance allg: 
wende, dont a politique cnoiliante s'effpregsans cesse de prá- 
zenir Joat schisme tant religieus que politique, a fait connai- 
tfe aus autres puisgances son opiniog felativement à cette ques- 
von. Les actroisgemens de (erritpirg qu ont obtenus plusiegrs 
prinees aljemands, partipukpesigent sur les boards da Khin, 
par saîte de la paik de Paris, ont rendu plus difâctle, sous lp 
patat de vne confessionnel, la tâche de ces gouvernemens; ce- 
pendant la Bavière, comme la Prusse, aurónt certaimement’ la 
farce et la peuderice de procnrer úinsi sons ve rapport four at- 
tachement pour la paix et por b'union/del'Allemagne,» 


En effet, ‘dans plusieurs contróes de V: Allemagne il se forme 


de vonvelles comntumnantòs catholiqnes, sous ‘le nom d’ Eglise / 


Catholique Allemande,à}' instar de celle de Schin eidemüf | C'est 
ine ije & Berlin, Eilof (eld , Dleahapk, &1é, „ós Srablit des es 
eomgunautés, Les spules divergensen. de vue. QHi existent ep- 
core dans differens endroita, goncernans mnjgnement Je point 


de estoir s'il fant se sópnrer de l'église catholigne ou s'il 


Saapt seulement s'affranchir de la suprêmatje de Ronre. 
Affaiwes de France: 


une mêjorilé de 38 vol ‘dant | qiralióh"dls TKAS de 
dis ; et‘nánubstant Îes ed rie de l'organe de M. Thiers, 


5, 







1e 


Ei 


Fi Oh! noblefkmme!… ma mêse élait ainsi! — s’éoria Djolmaarce enivre- 
ment en 
— Elle. — reprit Rodin, dant un enthousiasme croissant, et ae rappro= 
chunt de la fenêtre vachée par de Brdre, sur lesjoel il jeta ei riegerdd obtiffue et 
tergdiei. — Votre preteòtrice |: mars figsrez-vous dont Ie ehidfagé,'krdrbitu- 
rez dn firyauté en perdörfne. Oh! loyte arrtoút. Oui; c'êstÀe Nrmiehiek: che- 
nlereaquelde Phomne de grand eceur, jointe à l'altière digslité d'áneteitie 
qui, Bean vie enteadez-vons bied, de sú vie, nan deulkmênt n’d jemaië mei. 
Bi ebt beurent n'a jemais eeh wire der ves pértsies. ’. tnats “gui andûifrait 
pleite de códer an woindre de ves petits sentimens d'astuce, de dissimiù. 
hittiont sale vist presque fatcks ches tes termmed ordinuirge pat teuf’ sitintion 
même. vre Pis B ve Vn rme gek pee MEET Eene peet ep Monte, 5 „Ever 
U est difeite dexprimser l'admirotion qui éelatait sur lafigure de Djalma 
ewentendant be purteapt tracérpar Ruif ves jens brithtiënt, ew jaùes ‘sb vo- 
torsie ,;hew verb pedjsitait Wenthawslaeme::- Cn ! 10 Te eer en 
dien, bien, volte datur, tol dit Bedin en faisantun nouveru pas vers 
le att; — Faime Vui Eotre debit dine vedplerfdie dut vol beats Tralts… en 
üs'enteadant atmti parler de vole prètherriee Ineunuhe: Ali west gd'etle est 
Aigle de certe sdorttion vainte yu'nwjiteat es nokder cleurs; det gr tds: cat 
Hiken. en ne Seef det en tE B verft versn OUR Or rker 
ze DB! je vons-crois, — s'úcrin Djalma avec exaltation: — mon coeur est 
peuêtrd drädageation:, et naast d'éldjtethent 7 cat má niëte iredtfhuw;t et ute 
Eelt berneiehte rine Pri …c EE tert eh ent ad enen ee vaat 
—. Oh] oui, pour la consolution des ufMigéa, elle existe; aut, pour Vorgueil 
de san zere elleeziste: oui, pour faire Adórer la'Vérité, 'exéerer’lé terdonge, 
lig eziste… Le mensonge, la feinte surtoiet; n'ont jacnis terui cette tüyabté 


Getani? 


Zetenstes eer 


eert nn 


„Jorillante et béraîque comme l'épée d'un chevalier,… Tenêf, il yn pet'de | 


burn. cette Guble:temnië hl’ dit dedihirabtes paroten, jab'jen'oublièrat de 
wma vie: — Moasikur, dès que'j'al úa doû pidi vut giet tad Gue'Puitie où 
que j'estime… epsobrneb.t ront oi gieren Carte 


“Rodin n'áchevn pas. 


Le stóre fat ai vibkmment second au dehors gee zon ressort se brisn, se rele- 


va brusquement, à la grande'drefeue de" Djdtirers di vit appsrúits® Ë sos 
geux Mille de Cardoville. ee er de dede 


- "Ke idhateau 


zuent quelle ft L 
_Btaient Bötbuên, be erdee 
ì n'ayant eu le tempe qne de 


"Sohtig précijitunment, k ete eh hi 
vont pitoreagne et chariamt dont” odprie dij 
detnu sh ktiaisor , elid-appuraissdit si teyónhònte de bee 


Erait tombe. 175 PPE ven ed 


vete ‘ eeen Bote bkeeetria Ge atten 


ún:songe… 


pen, atd PO: 
n SLesnikins joiutes, les eux grands ouverls. le oörps tégéremont penché én ' 
avant commas’il peût Aéchi pour prier, il restart petrifië d'adusirdtikn, t° | 


t Me: de Gärdorifle ; émiud, le tiéage légêrement eóloré par V'ékmation, 
sans entrer dans le salon , 'ée-teirait dêliont'sur lebet) de 


“Toat ceci s'était passfen moins de temps qu'il n'en faut pour Véerire; ; 


aussi , &'peiné le slore’ent-ilété relerd, irm’ Rodin „“Teignant: 1u sorprise:, 
4 sécrta } bros are sb gg Aser AE er te En Ar rek id € 


EE Es brea ie 
A 


weige kip terre SN | EET ANDA oP Sets  pateht, 
Constitätiönnel, \'oyipiositin clfd-mpnie est fort inquièlede 
Ee EE EE Ae et) veren oop tre Been fre et ee eer, rte 


gAdrienne avait glised de seo épautes, et au violent mouve- : 
en s'approchant du store, son chapeau , dònt’ tea rubiiis ; its’ 
RT } Hieól dpd un sentiiwentérraa ge donloufente; mid énpbee: de” vadtmorion 

jeter une pelisse sur le 
GE silat sauveht | 
nt te bern atra youx sblumid de | 
« Yiileer; permit ces ferilles:et ces'flcurs, gUb Pludiei sderoyar vous T'eukpiiro | 


te potte de la serre- ; 4 
ze Len Ì de fiorté:blesséers:alorselle aa:féltcita d'avoir déwint Kinetorable hiéttexsité 





‘mi dt en ve en 





j consaèré, Te YU, sa séance: à des 


voir, éonnaissdient kéjk taùtù fear 
Miesicéindoniiúe gait 


1 Blesse té san wie. de-Ia Aliens behté desdd 


$ cette postufbú 


Visse de cétte discussion. Aussi n'épargne-t-elle aucun moyen - 
À'intimridation sur ceux deg dóputêsqui ont conservó une espè- 


opde Begur däps1á quêstioû de Tait “Di KúEEodté le 
cabinetest parvenu à s'attacher de nouvean dix à douze conser- 
vateurs gui paraissgieok basoir.abapdennd; car, ilest difkeile 
deeroire que M. de Salvandy se fût décidé à accepter le porte- 
feuille de l'instruction pabliqae, s’il n'avait pas été convainen 
d'avande du maintien dúcabinet aetuel. … © 

Malgré la promesse (nite âla coalision Hartmann de recaler, 
aussi föhgtemps que possible, lä dissolution de la chambre, il 
n'y a ofpendant pas le hoisfdre doute quecëtte mèdure sera 
adoptét, st le projot de lòi súr les fonds secrets n'est fras àdopté 
à une majaritò respectable. 

Le correspondant parle ensnite du double rôle que M. de 
Salvandya jouê en acceptaat un portefeuille dans le ministère 
du 29 octobre, après s'être montré sun adversaire ; mais tron- 

d, Te mensen han Si 5 
vaut son portefeuille pris par M. Saigt-Mare Girardin en cas 
dol et par, Ml. Consin,si Ml. Thiers 


d'art énement d'up ministêre 5. 
eN eg tE fender ite d fi ? tri i al- 
était appel aux affaires, il cofnprig qu, { ne lui restat que l'al- 


jternatived’accepter le ministère sous Îe cabinet aotuel,ou de re- 


nogeer à être ministre ; et M, de Salvandy s'est arrêté an pre- 
mier de ces deux partis- En 

Au reste, les opinions religieuses de Ml. de Salvandy le rap- 
proehent du elergé ; on. na doute pas qu'il n'ait assez dié- 
nergie pour poser des bornes à Fexageratiun de 0 Qui- 


ret, Michelet. et Mizkiewicz ‚et Van pense qu'ilk retirerá | 
le projet de loi sur Vinsteuction sscondaire, prèsenté parson 


prêdécesseur, et quì n'aurait jamais fourni on rêsnltat satis- 
faisant. Tout en gagnant ainsi da temps, les esprits se seront un 
peu calmês, ef lon pourra dêlibôrer sur cette importante gues- 
tion avee moins d'animosité que dans les débats de la dernière 
session. 


Les fenilles de Vopposition en France parlent depuis quel 
quës jours: de Vexpulsjon dk Paris de' pihsiddrs réfügrés zále- 
marids.' Voici ce'q ii ade vrai à eelté affaire. Loestile Ve 
jöúrnäl Vorwaerts éssaya de jhstfiSr l'artentat “dé Tschech, le 

venten pain SEEN mt Pps As OO EAA LE EEN DELE 
uiiüistre Trandgats [.rês' là edu de Prusd reptösenta att gouter. 
nèiflënt que fes printipes” él les teudinees de be journal Eaiënt 
plus’ hastiles ‘Encofs à fa d nastie de juillet‘ q1”à Tu Prùsse! 
Par 'súiite de’ edito représenttion, le geráit ‘du Vorwaerts fut 
poursuivi devant leg tribunaux sOus la prévenúon dé né pii 
ävötr déposé le cautiounéttiënt exigò par la li Les rédactears 
ániortoörënt ‘alots gu'äà'parüir dû Ter fövrier, feur jouthal 
paraîtrait sous la forme de feuille mensuelle. Mais avant que le 


premier numéro fût publig, le marquis de Dalmatie arriva à 
Paris, et, aprês une conyersation qy.i} entavee M. Guizot, on | 


epvoya au prêfet de police }'urdre de fairg. sortir de France unie 
douzaine d'homimes de leftres allemands, parfisans du com- 
miynismg, pari lesquels se trouvaient MI}, Herwegh, Mart, 
Meuerer, Berngys, Bernstein, ete. Il n'est pas vrai, comme le 
prejendent les (pui}les ‘de loppusitjen, que M. de Humboldt ait 
conspijlg optte meenreà notre gouvergement; cet‚ijlustre savant 
est. jouf-à-fojt étranger à cette affaire. | 


La Gazette Universelle d'’ Augsbourg eontient la lettre sui- 


vante du Strasbourg, :5 fétrier ® > 7 A nvene weer gare 


gaciations avec V.union 


douanjêre a}lemande. 

tikt vet Er È 

de Dalmatié, ministre e France accredite res là cour de Prus- 
- atie: t tod à $3 4 

se, retonrnera prochainement á son posté. 


zevert trees re Pate id gtergsatepegeer * Fiery De Pete De A 


seth eid Hiba 4 


Ainsi que nous l'avons dit, la chambre des pairs de Fran 
di asbance à des rápports de péiitions. M 
êtörlits Dâru'a döplisl MF le'bifreau' Ali'pfôsidefit’ uns” Propos: 


A: 


tiónteridant’ à thettrd'ún 'freïn Ads SpöSulatiös d8 bólrde Sar 


les actiuns des’ chemins‘ de fer. 

On a calculé que deux milliards et demi de francs sont déjà 
engagôs dans des entreprises de ce genre, dont la plupart sant 
purement hypothêtiqugs. Â 





an 
Det 
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— Yonsici... Mademoiselle? eee 
— Oui , Monsieur, — dit Adriente d'une voix altórée., — je viens termi- 
ner te phidùsd que tons over vottiineneke: jer vaus avait dit ujhe:owefatun 
sou grgou Wierwerrd it RN Heupedt „ jerre Arharst hafard Blac U ta fieebutine Wat ie 
Piuspirait. Eh bien! je l'avoug, # cette loyauté j'ai failli: jedi venu poat 
vou dfriet „aut ruoineitt Wieke dd tatre reyidese ùtabbé d'Aigriguy mie'don- 
nait us nouveau gage de vätre derdûmenl et dé votrd nincéritgn” je doutais 
de votre droiture au moment même où vous rendier tnoigndge de ma Fran- 
eliisk.: Pour là prèuilëre T6i8 06 bod Wid, jd'me sis údsidate juan luedse 
cetté faiblesse-mêrile üne puditiân; Je testibis; uhërépardiivi „je vans da 
flos des Brelnd Je vous LEsofTNE £ puin, dudressaert: at Data „Lile ojode 
tÁT Et Muitenint:) pelo sdoret n'bit pls périiiis. 'jeattig velrdparene 
te, Mite'de Curdirille; erp espere que vols dvoëriteres dine kate Filospie 
tatité nue vans aes fnteirdrurt werd afs Heten ni ries ventrifk er ien 

1e Djaluha nerépändit pas, T° enn ri: Sen . 
Pngé dans ies! Lorearplation extutique devant cetie soudaine appari- 
Kids” hi wirt avant) dba opitdue:FôPReS Iced PEBEAiddant en vdtons Üe-ze 
rêves „il Eproueuit rte sorte drivbebaers vydi; pitrdisanten lol le pewsbe „lo 
réBlezion, conveutcuit toute la. puisspuce de aan être dins bit vaë set dead 
me que l'on cherche en vain à- Euitelier rine soif firestiuguibte. te Pegard 
beefiätmnë er PEndrón avpitattpöur align due avdé uhieravidtte dêvorante tou- 
tesfieëk roréferfection legerrê'jentit He, 77-07 egen bor en rebrten Si fer 
- HEK effet; fähärs- deux” types” Aars divide n'avaiegt été mis eu présenee. 
Adrieuie el'“Djà Nha offaiekt Pidest de kibenittde Shotnme ut de Ta beaaté 
de la fernaie. UI sémbtait y avoir quelgte'iiidedelfatst, de: pirovidertiel dens 
të tajrprochermentde ros deur náturessi jewnds-êl dirvivaces.”.. "si gériërensen 
BEST prötimtréed; mi hêroïques é ei fôred, [uil chose: swgütère, otarrt ide se 
batete blorntdnad de uwe paroles de Ro: 
din, Djalma avait senti s‘éveiller dans son cour uaë”udinirátion: duss subite 
que vive et pénétrante pour fes vuillantes et généreuses quali6s de vette biën- 
etrouwruik dane MUS aid Carddetthe; veélts.ei avait Eid 
Wur-À' tout éusde,artondrie bu affvayce de Vonivetien wolle: vaftait der ar: 
prendre entrs Rudi et Djalme } nati gae cetuiuef “valt eérnoig nb’ dela woe 
OP Cdeur aa 'du terrible Bigòrte- 
ment de son caractère; puis elle n'avait piveteriir uwerunvemerit d'étmane- 
met presqde draitnirafron? 4’id vue'de Ia se frenmte*besuté da princes et 


ëleèrtigue, deuit ébrunte toat son être, lotsquê seb yeuwersenlent retcormeés 
aveovelig de Djalmtas : : eer ornren Herstel name a ner geerd, 
"si loes ertielement tronbiée at souffraat de ce trouble quelle maudissait, 
elteuvait tiche dertijssiai aller cert inipjtmestor prafbadeten:s"adressant # Rodin 
pour s'excuser de l'avoir soupgonaé.. Muis le siléeine vabstird: ute girdait 
PIndiert venâit Fedoubler teibarrub moftel de ta eure fitte. «- 1: er" 

Levante noavénw ied veux versie prince fa: de-lengager à réyondre à 
soi uffre fdternette,; Aürienite,reuconttärit &hvord son regard d'ane fixité 
sau razeetvandents, Iwtese les'yewxie vlc un méfange d'eftrui,-de tristesst et 


où clie se vayait désormais de tenir Djalaua Cloigné d'elle, tant: cette maturs 
ordente et emportée lui cansait déjà de craintes. Voulant:motire un térine à 
pönible;sefld ditd Rodin d'urte voi bees et tremblaute::'® » 


eettge dtde e t A AEK 5 eter betrp vet or 





On apprend,anssi de Paris ane le marquis. 


RAS: 
‚ Te: 


| npe dpminetien absolue dans I"Ainériqug du Sud. De páreilles 
} asgertiong se rôfutént d'elles-mômes. KE 


Les termes dans lesquels est conqule travail de M. le comtê: 
Daru nesont pas encore connus. D'après le Jouri®al des Debats, 
les mesures qui y sont proposées sont les saikdës: Nn 

1e Il ne serait permis d’ouvrir ane souseription que pour les; 
chemias dont unetoinergit aatorist1 wtjmaheretouge ss  <° 

2° Le verscment devrait être au moins d'un cinquième du; 
capital total ; bee ch ssd 

3° La souscription ne pourrait être ouverte que pendant un 
mois ; passé ce dèláf, si elle q' était pàs rémplie, Vargenú'serdit 
remis aùx souseripfëuts; sì elle était remplie, les sounmes se- 
raient versées à la caisso deà dôpöts et consignations. 

Vaici un extrait de l'article du Journal des Debats sur le-: 
quel nousavons promis hier de revenir : 

«Nous reconnaissons sans peine, dit le Journal des Deébats, | 
que, tout en donnant la majorité au ministère, la discussion de: 
l'adresse n'a pas’ sulfisamment tranchê la questton de cabinet. : 
U faut wavoirsi le vare quia rédatt la ufiijdrite Â B void erst'an : 
vote nccidentel, on un vóte qui porte sar‘de fond même. de la 
politique, La Ini des fands secrets éolaircira cette question des: 
cisive, et si Lépreuvetournait contre le ministère, ilse reti ; 
reralt, nous ep sommes convaineus; il n bösiterait bis une mig, 
uté, On ne godverne pas avbe 8 voix de Majorilël Depuis: 
uinze jaurs, chambre ét ministere, opposition et parti coriser- 
vátdu lk, (RUUIE iòn'dd'ost datis Gn Glat'de' Urike Hutjuet il fat gid. 
lä'tot dos fúnds'storëts ifette úrl teke de Aitor GW’ d'adtr&"NOME 
appeloms dette loi ‘avec impatience, ‘hous /rensdrctons! de” mik 
nistère d'avoir haatement provoguêé l'opposition au combatp 
il s'est assuré, par cette manière franche et courageuse de poà 
ser la question, une victoire ou une retraite ógalement hono- 
rable, Nousespérons la victoire. Le parti conservateur est rals; 
lië. Les injures des joürnaux de M. Thiers et Tes menacds dé rh 
Bilaalt n”bat'tait que redsöbrer sbs därigs. Tl dE mahditérd pal: 


mee 


du éäbihet ; dar te cabinet h"äsi'réste dtde'polir Wa pat’ dbefidond : 
hr le parti conservateur,et dêsornfais’ilsn8 péú vent ni triorr= 
yher ui être vaïncus qd’ ensemble. »- 


eg . e ted 





Nouvelles dAmeérigue. î 
fi „Hb Predrn bashen mk oe tRr ri, tj 
On a reg à At des nouvelles dd New-York jus- 
qr'äu f6'janviër ; mais èlfes sont pen imiportántbs! H'est asset 
difficild'de jager par Vanälsë iReormplëts ed sdRiees 'Ab'tIAN: 
gtès qae.hdnë' fournissdiiv les jodrhtus öù’ en'sst“ áu Justerht 
question de l'annexion dn Texts, qui oeenpie depntis prés d’ ie í 
mois, sous diverses formes, la chambre deë représentans et te’ 

sónat, Le gouvernement a dû commaniquer à la chambre ane 
masse de doeuniens statistiques sur la population du Texas, suf ; 
sea ressouroes militaires et pasalss, son commerce, son pda: | 
(rie „etc. Le sènât semble pen dispose á sanetionner ‘te traitò } 
dämdsioù”; gint NM'ehadbrd; les vis sont encor partapós{ 
st lhrdöcislok gróbstle qú”elid prérdra.! En attetietne: 14 tek 
gislature de l'òrat'du Maitre et 1e'sériat ‘de 1' blt de New-York 
se sont prononcês à nne assez forte’ nsajorité contre lb prnjer' dek 

rêunion. Laquestion de |Orégen a aussi gecupá la gremièt 
chambre du congrès. Illa étê dpnnó, le 18, communigation # 

cette assem jlee de tons enol dn parlgment anglais relatif® 

. 1e Bei: ilr st Vb rt i akin. rR ven . É eit eaf 
par la Gratide-Bretagne des terres situées &% 

aéSt des Mòntagneb Rbekädses, “PORTE rj heh es 


rik: Id ï 
|) occupation 
: M 


Boon ‘berger rm DEE Lb FEN SKL : E e A n B | 
ivy aune conptò. de joursqh'bn aenvoyé à Berlin de nonvel- Be leórigtBs werd” etape de projets de réduction da W : 


[les üpstractions par rapport aux né 


les: döjiënses * pùbiliques. : Ainsi ik serâfe: erhenrib” ele: vp 

mer le-ministòre de a giterre et de la: marina: et d'en transföres | 
les attributions au secrétaire-d'êtaf ; il s\agirait aussi.de supr $ 
primer le ministpro des finanges ct dien confier. les fonetioas a% 


secrótäjre de la tresorerie, NE 4 
ALE Pfasieurs jourpaux de New-York , et plus particalièr® 
p pt 


merit 1b Sun / prêtétäent dae Fince a peis, drs la db 
tion du Texas, une attitude très-hostile aux Etats-Uriiét' bej 
pssurg aussi, pp.c'est à l'or de la France qu'egt-dne Bi 





Jun de la France qu’e 

slots de Panta-Ánna, prósident du Meziqve.Enfin, le wer 
riage du prince de Joinvjlle avec ane princesse brósilienne ser} 
rait , suiyapt.ee journal, un premier pas feit par la France verfd 
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=DE gres; Monsear… patles ad 
puis rester ici plas lang temps. 


"Ce disant; Adleteinne fit uu pas pour rejoiudre Florine. 
. Kk] î, , 


Prince ; répótärlut mes often. Sue 
ER 


vers elle d'ua betfs 
comme utr tigre-sur la proie qu'on vent lui pavic, Lajeunn fille; époavaatée dOR 
expression d'krdhur fprôuche qui onBammiit les traïtdtte 1Fuêieri, se rojett | 
en arrière en poussant an grand eri. É 
A cecri, Djalma reviat à lui-même, et se rappels tont cequi venait de 1% 
passer; alors, pâle de regrets elle honte, kre nbkoL Sperdu, tes yeux noyé£$ 
de larmes, les traits bouleveraés et empreints du plus touchant désespoir, tj 
tomba aux geaoux d'Adrienne, et ele cank vers elte ses mains jointes, il tuidit 
d’ane vais adorablement douce, suppliante et tnside : á 
—0h! rester. resten ne mie ig oittez-pas. depuis si langztemps.…je vous 
sttends… Tek or rare engl AE ep rerg n Ee | 
. A:vutte prière faite over ba eraintive ingénuité d'en enfeat, avec une réai”d À 
gaatioa aut counfrastait Etrangenent érg Pempartomeüt facouche def S 
Adrienne venait d'ètzra si fart effrayde, elle répondit en (uisnut signn à Flatit 
de se disposer ò partir. mt KN Ee Ne 
= Prince. il m'gst im possib}e de rester plus lengtemps ici. „if 
— Mais. vous reviendrez? —dit Djalima en ouutraigsant-sor larmes,-rje vanf 4 
reverraiP… EN OE 
—0Oh! sen, jamais! jamais !.…—dit Mlje de Cardorjlle d'ane voix éteigtat 3 
puis, prafitant du saisisseineut où sa sdoanks antik Tad Dan: Adgienne.dis” f 
patut rapidement derrière un des massifs de ka zerreschauds,……… ‚0 … À 
Au moment où Florine, se hâtaut de rejoiudre sa maijresse, passait dezasf 
Radin, il tui dit d'une voix hasse-et rapide: rn Cene | 
—l fauten-finir demain avec la Moyenx. ‚ NE: | 
Flarine.frissonua de. tent-san corps, el, sans répondre à Rodin, disper® E 
comme Adrienae derrière un dewerpasifs, NE 
‚ Djslina, brisé, anéauti, daite B genouz, la (ôte haissée sur st poitrinat & 
sa carisaante’ physionomte: n/expelnait, ai Etenen nan 00e 
stupeur nÂâvrante; il pleuraik silenciensement” afaat Radin. dapprocher. dE B 
\ui, il se rele va; majat tremblait si fart, qo'il put à prinad’'en pas ghuucel: 
regaguer le diean aù.ij tamba en cachaut.sn guredans see mains. …: — 5 
Alors Rodin, s'avaugant, bai dit d'uu ton daucereux et:pónétró: | 
élan. je eraiguais ce qui arrive; je ne vandais pas vous faire connaîte® $ 
votre bienfaîtrice, el je Vous avis mème dit qu'elle était vieille; sqsea- vaat $ 
pouriuoi, cher prince? Be RE On E | 
Djatma, sans tópondre, laissn tomber ses mains sur aes genons ettours® $ 
vers Rodin son visage encore ino ‚dé de larines, Od 
de savats que,MIle de Gardovifte óiait charmante; je savais qu'à volr È 
âgeau devient lacitemeùt amourenz,— poursuivit Rodin, —st ja voulais vanf f 
épargner ce malheureuns inconvénient, mon cher prince, car votre belle; 
teetriee uime éperdûment na bean jeune homme de cette ville. … 
A ces mots, Djalima porta viverent sas deux mains sar son easur, con? $ 
sil venait d'y recevoir un coup aigu, ponssa uo.cri de doulear férace ; sa tél# 
se renversn en arrière, et il retamba évannai sar le divan, „ 


Oe 


Rodin Vexaruina froidement pendant quelques secondes et dit en s'en ste} 
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lant eten brossant ducondu soe son viouxehaptsu: en Mey} 
—Allonis.. ga mord…gamord…  …… (Lasuitoà un proehain numéro} } 


dere nouvelles regues de Saint-Dòhingue vont jusqu'au 9 


r p bee EE f 
den Elles ‘ammoneent quien. conséqtsende de la disjunction- 
… PArtie 
fla partie frangaise,a vait Jugö nóeessaire d'annuler la cousti- 


u d'an noyveau paete fondamental. a ae 
side, «rv stitutign êtablie dans l'autre partie de l'ile, par le pré- 
At Santana piaraissait avoir V'adhésion genérale. 
__ Neuvelles d'Angleterre: 
din Aa . RAN ‘Londree, 12 février. 


Sir Robert Peel deit avoir regu niereredi dernier les diver-- 


td tions-qui présenterout' aw très-hunorible' baron - 
ed Ie der Manchester sculu sen voyétrois déphttionsdaus oo 
MD Liverpoot , Glasgowet lestiurres* villés”intóressbes ‘dans 
stie cotutuuid:e atverrdnt'wùssí teurs dóputations,” 7 
edi ane dépatatidn-denubles, de gpropriëtaïres et de fer- 
MENG; représentant tes'agrieulteurs di pdys; a'étò tegueen au 
‘nee par sir Robert Poel et lui a exposé l'état deploratle darts 
URL se tróuvent les inldrötsagricolds'dú psa pujetle td demandó 
bange buvermement s'odeupe de dininuêr lestaces qui pösent 
ve 


N intórêts; Le'prfemierhinistrd a: regu Ta dept rom Av&c- 


el ft der ppolitasbeetd' dffubiliee:- :- t 101 (Standard.y 
“Ledoarant tori ne dik geene et habert Peel aft: riewprouis. 

tapen nbc: : seh tert peter 
en SE 


Re p N Ln ‚ if 
snantbane de la chambre des lords, du 1, n'a offert aucun 


5 SEA EE 
PAÉLEKENT. 


La chambre des communes s'est occupée le même jour, à la 
“gBession de-H: Wallace, desdiffèrens rapports du comité pour 
! eminsde fer, sur la aomination d'un bureau des chemins 
„ler, (railway board), et de leffet de la décisionde Ia chambre 
8 Cet gard tPHoROFADle membre ayant en tue la ‘révision et la 
Modificatind det avië Iseurdans la detnière session, a fait obser- 
ver que In ioriipatialì d'un raitcay Board ê1âît àn fait inconsti- 

Ulonnel; il ne pent entrer dans les attributions de ce bureau de 
Scider de loïte f" économie des chemins de fer dû ròyaume,à dit 
ha. Wallaceset cependànt il a entendu dire que les 248 bills, pour 
…Onstruction de nouvelles lignes, ou Ja prolongation des 
(Stes comimened , qise ces 248 bills-dant la chihmbre sera saisie 

88 Îa présenté sssion, ne pourraient passer sans une décision 

Proalahie en leur faveur de la“pars dudit bureau. M. Wallace 
at entr®eriiletdhs des bolidBraùdht sl IEPEir trap òlevé 
ee Prix de transport sur les chemins de fer. Il a établi gar des 
ee Eros approsinmatifs que letrangport de voymgengs pourrait 
äre, sans prêjudice des compagnies, à un taux bien moins 


arsidórdfgel HEER à Goheldijke Bs chipignies Jef? véfiükant 
mrdoptek el tis? ne uierijk t nafhad tr: es htlance do la 
Art den flbontiÂte Finalentstt M:°W'alatö'ep APN vide -to- 


a pars larpingig:du bi H der sbemina de fppisss. dans la:dec-; 


ef 3 session. ge 

86 Ewart parta Vopi ronde Y'honorable pré inant qaant 

en woesinndde rd hie RD A ‚ûais non 

Ptivement à AHSrven ord Rsd a EPI AMB entE pro- 

pe Edrablir des comitës-parlemtentaires dont l'actton serait 
Lo teel impartiale > 5 7 ‚ 

il de Howick a Yöfendü le bill de la dernière session , mais 


GG Sgalement po: e rêductian des pri 
transport te dT He, rêductien des prix de 


uiva BE ns are een ln tn 
tent Ts vi: vorey la qnestion doit &re,posée ainsi: eqm- 
en Meat procg ra-t;il pgur {raiter d'une manière 
Mvenable la masse de hills end í Ale in . 
Aedes € de billt sur les ehemins de fer dant il aura 
Sir RP ien avoir a cet elft les-moyens nêcessaires? 
Ae del espêrait qiolndisedssiór ne mEnerait pasà un 


In 








tas ALs leera P{corts dudmureau-deschensins-de:fer: bprotes-: 
ute dndanmation prédijitée de cebisrean dófit la » 
té sanctionnèe par la ehninbre, ‘ët-qu'sajourd’ hin: 


iooatenio 
oation as 
Helques- ans: de rges” mens. 
tant qu'ileùt Cai 


a manière d agirla plus sage, ajoutait le ministre, serait do 
© Noammer un’ CORA mre en elbabtn En ont 
ondant s En ane poùr” egaminer”l'objet ëû (uestion, se 

en: ur ce que-le nombre des bills à disc i 
chi & des bitls à discuter a attcint un 
eld etrvansdilh Waite ent fbartrase \atnre ‘da WEE tommer 
dont } 18 OOM HER Cemposds respectivement de 5 à 7 membres, 
adont es rappor{s,ayratent du poids pour la chambre; et, en 
„blant cette voie, la 'besvgne cesserait d'Beek de Gature à 
re 


rek wondritent supprindermònde 
tson premier rapportau parlement; — 


td bsesgórer Ía‘chimbre d'en venir à boat’: 
ò Propasition de sie Rabert Peel a étà-en.pagtie combattue 


cone flaneg que fe públic ‘accorderait des bille adaptós en 
oente-Prigé E puisqu’où répand le bruit dans le miöndé hé 
ho Pwembres du railway heard profitent ‘de leur position 
ehs chne directement ou indirectenient sur les dócisions du 
Pago Huis sh ni areiid “fes prénieks:à connaître. Â 
aide Côtte asserl EN Walled sie Te fait qu'un M. 
Bmem-et „Bas le frère a étó- d'abord secrêtaire desir J. Gra- 
fer …PUIS a Ôló- nommd meiibre du bureau’ des chemins de 





| beïn vel fesqu'iT avait vegüs ata Î6 'phblie, tonchant:les 
Cailoay.” gu ba reau sur ún embranthement du 'South- Easterh 
et 13 Ze eerie ni ad 

hens J. Graham s'est immédiatement levê pour justifier les 
doom ras O'Brien, ses Deréris. Cors de Il nomination. de l'un 
qui, rêres au paste de membre, de bureau, M. Gladstone, 
Bea them Cal {gette nomination à Vinsu desi J. Graham, exi- 
ohers Ss OBeieh'dh'i} vendit incoïtihetit:tödtes les wéttonkde 
a de Jer qui se trouvaient èn la pòssessión de ce dernier, 
oc lns.qu'il s'abstint totalement de tonie ‘spécútation 
Fonds, et sie) Graham alvaitapjirisque M, O'Brien s’ était 
rt injgaction de‘ hlinistre da éömmerce. «Mais, à 
ú ank $ PRI en et U ere og boe Pra epo Ko gee 
Rs ‚Riinistre de Vintérieur, si la ehambró a Te hidin: 
EER 1d pel HI corgnfte Ae hey dént plrède 
Ve on jn Ere ankt ardonrge, “e.que cette enquête Tos absol- 
ay di, perde devant opinion publique. » hie aen, 
isde 8 VEE berte”, qinicAar pers rr d'autres suites, M.Brother- 
dea An DAM jb TAN querdriek Welikavijniës, “aa 'ghite des ghel- 
de: allace a retirp sa motion, NN tn 

d Tite de la sóance n'offreaucun intérêt pour nos lecteurs. 

Nouvelles diverses. 
Pres, Gazette Universelle dé Prusse dit que ‘le ministre ‘de 

en rieur a rendu ua reserit-dont vaici la snbstaneen => zer: 
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‚censeur ond été perutis par de tribunal supêrieùr de censure 
jstpròs en avoirratranché.les passages ihädmissibles. Ges arti- 
tation p,ave gene ‚„dles:oat paru ensuite dáns les joùrnauk àwèc la resnarqüe que 
nn hetde nonsmer un oonseil d' état cbargè de diriger la. for- N 


8 frangaises et.espagnoles de lite, Guerrier, prôsident | 


| denseur a:refusó V'inprinatur aux articles ‘en question tels 


Ì deet ótietois ‘paar Fabolitioe de laude sur Fe caton:bént: : 


} tion diune note qui indique que l'impression n'a valt pas Ól re- 


West déjà arrive bien des fois que des articles biffês par le | a introduit peù de modifications, et qu'on ne parait pas avair 
campris jusqu' ier ce qu'il renferme de formes possibles. 
":fanrabstiens aussi-de parler des qualités propres de certai- 
nes productions d'art inhórentes au gènie des nrlistes, qualités 
Pimpression en avait ètó permise pärarrêldutribonal sujjé- f indèpendantes-du mouvement gönéral de transfarmation: par 
Mient de censure; Or, gore le public doit, supposer.quete | exemple, la vérité de dèclamatioa chantée dqrie Gluck a portée 











| dans \:opêra sèrient „ et -Grêtry, dans Vopèra comique. Non 
u'its sont pabliës enshite, il s'ógare nòtessainement- dans f 'seulement:les choses dece genresent, comme je viens de le dire, . 

a jugement qu'il porte du censear et de la censure, les an- } le produit de la personnalité de l'aateur,: mais elles sont anssì 
usaut d'une sèvèrité illégale, inexplicable et arbitraire, tan- h Vexprassion du gaût partiealier.d’ an peuple et des tendances. 


dis: qu'il est dans l'intòrêt: des. auteurs. que te éenseur' refuse 5, A’ une.époqgue.. Ainsi, la-déclamation forte ct passionnée de 


n.artiele’ platôt qe. de le.laisser, passdrraice des:cliange- k 
ens, fhits sans lear aven. Afn de.parer' à:eet incònvòrieut, 
e-censeur aura te droit, il -sera même de son devoir d'exiger 
gu'un artiele, permis-apròs que le tviburak supérieur de cen= 
$ure ya fait des changemens, soit accomphgnê: part la rédac- 


Gluck ne fut comprise. et geûtée que par les Frangais de san 
temps. L’ Allemagne ne l'agcueillit point avec faveor, et plusde 
trente annóes s'èeoulèrent avant qu'elle en reconnût le mérite. 
Quantaux Ltaliens, leurs penchans en inusique avaient si pee 
d' analogie dvee une deelamation fortement accentuóe, qu'ilest. 
permis de.dire que Gluck n'a point ezistá pour eux depuis qu'it 
ho engagé. dans la;voie.purement dramatigne. aù s'est termie 
hóe sa carrière, Je ne crois pas avoir besoin d'ajouter qge 
Grêtry n'a jamais été eonuuqu'en Frances «5. 
Eln:yadoneen de tendance aniforme, gônèrale et contem- 


jated eet artiete ródigé cemme il est maintenant. 

5 On éerit de Lisborine, le 4 février : oes 

Jamais fes hffrires: eóinmerciates ‘tn’avafent étê ici dans un 
pafeit Örtt'de stagitatión: à: teluf ‘où! elles’ sont 'à “present. Lies 
bedettes de ha donàtië né sc suit pas blevees):dit-orf,' pendant le- 
wióiëHejanvieky dta maitië de 1a: fnoyenne nreristtelle. Le'cam-: 
inferée des artitles dö-coton’anglais surtett est FéHuit presqne à 
rierii'Get êtat:dechösès pent être attrithird à 'deut cases prin 
cipsdles geste hentai ode nep hrg BEET KEO E ten 
‘1e La eontrebande qui se faisaït ponr F Espagne, pir lá fron- 
tiéte de Bortutgij: at pris unetuitre: dAbESN: pudt” ses ex pèdi: 
tidns: Blfes'se font aujourd’ hui:patr Gibraltár et la côté:d' Ahndá- 
ltiste ;: 2e súrpjlus de'droitde 5 p. &. qui:a été déeròtó sur 
Vinfportatian des marchandises étrwangèrés, a fait que les frau- 
deurs hé:s“upprovistonnent plus suri les márchés portngais, 


peraine dans les transfyrmations.de la musiqne dramatique eu 
plutôt de toute musiqne, qu'à l'égard du développement des 
bies de la puissanae sonore, et desattractions tonales 
bt harmoniques. Depuis près dedeux cent cinquante ans, l'art, 
Beed cette voie, où les artistes s'engagent.à leur ingu, 
 torsqy' ils ant des qualités originales, ou de dessein prémédité , 
torsqu'ils n'en ont pas. Ainsi, Gluck lui-même, -malgró ses. 
mégccupatiens diespressian dramatigueet:dedóclamatior ac- 
tentuêe, eut des formes plus développges, vue puissancé d'ins- 
 trumentation plus grande, une harmonie plus attractive, que. 
des prédóécesseurs. ll continuait, sans le savoir, Veenvrede Ja. 


des articles qü'ils inttodalseit“en Espagne. Ainsi, ponr étas 
blir eû'deuît protecteur eh faveur:de‘quêtdues' chiëtives mank: 


faáturés natidnatés, Te gouverneinènt st tid vera 'biehtôt privé f 


d'une grande partie deë produits qae li Fourrissait 1’ importà- 
tion des niarehigndises dnglaises aút aitiëns droits: 4 ' 7 
RN ADE PLORIKSE EN OEE EN EEE KEE: 
— Ôn a dêcouvert tout Fócéinnient à Pösén une bande de vo- 
leurs qì, d'intelligence avet le marguillier, lenait ses réuritons 


triple transformation générale, se.erovant uniquement occupé 
de la manifestation de son talent individuel. … . … 


Il est: remarquable que. le talent des grands musiciens ost, : 
ar ke fait même qui vient d'être énoneé, composé de deux 
Vos distinctes dont [uno est expression pure deleur sen 
timent personnel, de leur propre ronception, tandis que l'autre, - 
boaséquence en quelgae sorte fatale de ca qui les a.prôcádés, 
rôsulte de la nécessite d'ajouter à des effets dèjà connus des. 


[667 millions de kilog, de rade ou 19 king. 4 par tête; en 


seulement. D'où il suit que chaque cultivateur frangais pro. 
| dut, | 
bar 0. Wäáktey, qui; entre autres objeetions, a'miéntionné le peu | 


$ oh riana tse rag 10 


ddtdelde'de la miqús dihinst WE Viet le inhdr ql bea arj: 
vr deco M. O'Brien d rénlieë Hes bbtióflaërvofsidórables par | SEE WOLS roptúduirdns Sin 


be rard it UAL, EE ots "Dh Wieclienirlox. — 00 
É ber HEE ó bn 





| jours aceueilli chaque forme nouvelle, et le dèvouement aux 


 … _Depuis:deux sièeles et: demi,:-tontes: les transformations de la 


atas ER ERS E ei zee ij} B Sente 5 "pe 
dats les eouvens soúterfairis de cóuvent’des frères Bernardins; 
ilsavaäiënt ÔLB les ‘ússemëns ‘des cefcüieils pour y ètàblir lenr 

beg pd erin kek 8 BE DAN CAT Ee 5 ete 
gite ! les'osserieris [dur 'éervaient de chándelters ; les cercueils 


blfots nouveaux. Ceux-ci, par le fait même. deleur nauveauté,. 
bnt une puissance momentanément. plus: grande; a bientôt 
en shredderen Hit deme is se formmulent, 8’ useut par un usage immadèré, et finissent par 
tn beed (lús fournissatenit le böisde chaùtfage. Úa di bn ils alde disparaitre devant de Bou vallëe bases qui continuent la, 
heden pfndant ge he treed bar an de” vig mystêrieux | \ransformation progressive. Telle est l'histoire de Vart… 
EE lugubre, konsqiie geet: briljait däns ces SOnterPains, |: Or, it est óvident que cequi, dans une ceuvre, Émane du sen- 
ayant attiré Vattentión d'ün passant,’ trait enfin cette bandef iinenter de l'intelligence, s' adresse à ces facultós de | homme, 
infäme. em eet ee | tandis que ce qui mest que eombinaison d'effets, n'a d'action. 
Le 11 de cemoisa eu lieu à Liége l'élection dedeux con- | que, sur le système. aerveux,-en un, mot,.n'est que sensation. 
‘seillers conpmunaux, Les deux, gandidats libóraux, MM. Lambert: f Lucsgne la partie istalleetuelle et sentimeatnle d’ an.morceau de- 
‘Deprinset Felix.Bayet, ont óté nommês: à une immense ma- | musigse est. Je produit d'une hewte-congestion, d'uo-septiment 
JOD Ak AE geene j actif, elle. est impórissable,. quelle que soit l'ópoque.àlaqaelle- 
| ied On éerit de Strasbourg, 5 février: … _{ppartenne-cettp.ornvre; ik n'en est-pas de même pour es. gaù 
}_r Bepaishuit jours, tous Jes: couriers de Vintérienr arrivent{ Ceicerue Ja sensation, ear le prinaipe de celle-ci est:\'inatten= 
12 &-18 heaves trop tard: kl est tombé tant de neige dens tes du; en sorte qu it est de la nature même de ee qui llexcite.de se- 
Vosges, qneles malles-postes ne peuvént ‘avaseer qtí’dvec des. transformer incessamment. ED 
attêlages de 13 à 15 chevaur. Les postes d’Aîteftagne ‘sont draf Cepeudant, exagêration d'un principe peut avnir l'absurde 
rivëes tontes:fort:régnlièkement jusqu'à présent; ét 1e “thearin | Ponrconsèquence sor, c'est ceflainement ce quialieu par la 
de fer badaisul'est point causé des vetards’actitels,: it recherche de Veffet dans la musique dramatique de Vépogas. 
: 22On Glide Beklin,'3'FéVriér s° ET EEE bren malend ee koers 
PENNEN Ken biete Rieni joren ett one eaten ak A Sstru que jisqa.à:de oprtaines limites; aa-delâ.de 
Preble i éduft dns dette villë, ün choriste oú ces bornes,; elle derienvba douleur nu fatigue, Sile döveloppe- 
achiniste, ment de la puissance sonore dans \' instrumentation ca: pu ‚être 


Litefdi en eK, pis renvoyé,’ est. alië 

Ve atdiket: varki €. 1 ON rs ger “oat L aigdhie re, petiti. 

de : própré nbuVefnert Alöctàret’ à la police, qu Î était Va longtemps progressif, pour offcir aux compositeurs de certaines. 
nuances d'expression vigoureuse,: ce développement est maim- 


tbùrtde! I'ihdetidië ‘Gata F&dúit Lanen en ‘cendres. Où est’ 
AT TUNIS EE JN s a Kh d ETL DEN VOS eht 0de 

tls-dúrieik de bonhaftrélefèsultat de 1'enduête, tenant parvenu jusqu'à. gon mazimum, et |'abas.-qu'on en fait: 
pendant tout le cours d'ane reprösentatiun produit, sans aucun. 


"GT; p zitter Dee Vlg sE Bite PE end 
== La' france posséde DR0D00) bres de gros bétail, et 3} 
millions ge bòtes à laine. L'Angleterre compte 16,800,000 | doute, plus de: fatigue qae de plaisir, On en'peut. dire-autant de 
bêtes à coraes et 37,000,009 de bêtes à laine’, sur un territoire l'usage immodéró: des tendanees: attractives-de l'hermonie qui 
cultieé moitió moindreen êteridue. Én France, on consomine' „mettent incessainment. ea vantact. des tons três-divers,. puur 
_praduire, par-dos rpsplations:taattendues, de f róquentps sans, 
tons.de surprise: Non-seulemen! ces :sensations s'affsiblissent 
par leur répètitions, mais elles font naître dans l'auditoire.une 
sorte de.dégoft..dunk de publi: ne pénètre pas la cause, mais: 
duntles effsts ne sont pas doutenx. Le besoin d'entendre des 
_mòôlodies naturelles, accompagnóes d'une manière simple et 
sans bruit, vest celui qui préegcupe tout le monde après tant 
_d'êmotion. ; EE en tee 
_ Quine, sait d'ailleurs que l'usage trop rópóté des. mômes- 
|; opens dans tes arts, particulièrement dans: Ja. musigge, Fait 
L | uwaitre Iasnonotonie? Tout moyen qui procède de ta: nasure.de 
kn VARI T Ss. : Vart est axcallent en soi; toute, formule est mauvaiso, par cela 
En: Anansie) Oa HE tha mèma qu'elle est formule. Os, ilfnut bien le dire, c'est Ia fors 
‘Le savant direeleür” dU “Baigertundre royal de Bruxelles | mude, SLED ER wid et de nakend 
publie en ée monieit Aan's’ le Gilsöte' yk gole 'e' Pirie, 'úne | 9 AIdomine anjonrd zon gens opt artà Partout elle proud. la 
serie 8'artictés qui exditkt viverhent PULL dir [dskaarigi | Pleo de Viaspicationmatureo:c est elleqai rògle la canpe 
“ie at h an des. moroenax,iles- formes des phrases, les modulatians, [har* 
wonie, l'instrumentation: Qa'uw nusicisn ‚imagine. -de fnire: 
ckauter des voix. à l'unisson; anssitâtanentendpertaatdesduos, 
des morceaux d'ensemble, des choeurs aà tout le monde chante 
la même partie. Qa'un antre rôassisse à produire un. effet inat- 
APK id tenJu par quelque combinaison particulière, et des multitudes 
2 . (Premier arttole.) en > Danie mèinv-effet sont Edele en peu de temps. 
De tant temps, les musieiens et le pablio ant été sous l'in- | Desscènes entières sont calqaées sur d'autres scènes ;:jus- 
flaence d'une illnsiünsingulière; & savoir, quecertaine forme | qu'auúx moindres détails, tont s'iarite, tont se formule. La pén- 
de l'art , deécouverté par ùn:àrtiste de genie „òtait lebut Gnal, | sée vierge, la hbreet simple manifestatiou d'un sentiment vrai, 
et le derniek terme du progfès… De Fà kéngouement qui a tou- | nesanraierit surgir ni trouver de. place parüni toutes, ces:formes 
de convention. Mais tant vant T auvrò,-teot vant. le-suetêts et 
ce suceès qu'on-a voulu fucilé, et qu'on a cri se,procprek PRT 
unè sortie d'industrie-niise à la place de l'art, ce sucges-schappe 
à-qnù ne le demande: pas à Finspiration. etn 
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Angleferre, c'est 1 milliard 650 millidas de kilog. ou 68 kitog. 
3 par individa. Eafin ‚ bour chaqne heetare cultioé, il y a en 
Angteterre.le fumier de 18 montons$ „et en France on.n/a que 
le bumier de 2 moutons 2 par hectare. . 

En France ‚ la proportion des culiivatenrs, dans la popala- 
tion totale, est de 60 p. c. ; ch Angleterre, elle est de 33 p. c, 


30 Frames , et chaque Jaboureur anglais 715. 
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uisdns jATbmen SCuY JeF Aiveont,” 27e 
DANGERS-DE LA SITUATION ACTUELE BE LANDSIODE DRAMA HOUS 


Hs Or 


exigenees de Fa mode qua. muntrês à Loutes'les-époques'ce ser 
tum pecus'd' Horace, ee troupeau d'imitateurs qei, à défxut 
d"idèes, fait oónsister la muaqieen-prooêdós de fabrication, ete 
— Fe.ne:puis-me dispenser de signaler.aussi tes,vice du dôve- 
loppenieat exagèré: des proportions: de qualgees ouvragag de. 
niasjerars. A V@péra, il semble indigpensskle-{w' une piôce soit 
én cinq actes, et. que sa diròe-soit de-güatre:-od cinq heures, 


musique drhmatiqse-ont-ötédirigdes: vers. trois bats principaus 
quionf s'est élotcó d'atteindre. coucurrammgut; car si Von 
cómpare les prentières prodactions en ce gerite aves. celles des 






„ Kà en » 
diverses épöques où Vast s'ostträhsformé,. on voitävec êviden- | pour oeonper \'attention du pobiie:;Ee pre: ugê oblige son rent 
ce que ehaque transition a pour objet principal, d'une.part;.le | les aateúrs à-plaquer.(pous me eppeir des tetmòs dà móiier) on 
döveloppeimont: des dimensions danste plan des compasitièis, | ou-deut neted vides drantion,: q vamplit par des accessoires, 





‘de Ia danse, ou dengednfs te: Bitvaus jolgnez à cela fa longmear 
démosurée dela plapatt des-mûreeaux de musique, vonscaures 
une: idéa de V'enmii fätparable d'une soirét entiòre temp'ie 
par un seul ouvragesde ce-genre.'Sans doute, il est des sujets 
assez: forts d'intérêt pour exiger de pareils dèveloppemenst 


de 'iutre eeluj de la puissanee-senora, eten troisième lien, ; 
Faugmentatin. pregressìve- des-;tendances de.modulations, et 
par eonsèdfrent, da-muhtiplieitè des relations tonates-dansl"har- 
ntonie; Taut ce ue de vuigaireappetle le progròs da la musique 
est renfermö ‘dans 'ces (raós-câtégarjes de tranefermrations;: « … 


be Je neparle pas de gequi concerne lerhpthme; parcerju’on y | mais ils: sont rares, et pour Fes autres, c'est encore la formule 


qui les ainèfie à ces proportions. Or, qu’'árfive-t-il ? C'est ga’un 
opêra en cinq vetes, dont le-succès est langaissant, est souvent 
rédail plus-tärd à trois, qui-auraient dû être ses proportions 
primitivgs’; fais le mat est fait et ne peut être röparé par ce 
rentède tardif. Il y a péu d'exemples du retour de la faveur 
päbtique pour une pièce froidement- aécueiltie dans sa nou- 
veauté. ‘Bans lofigine de l' opéra frangais, toutes les pièces 
qu'en appelait- alors tragédies byrigúes, étaient aussi eù cinq 
actes, à Vinitation des tragedies da Théâátre-Frangais : telles 


sont les dimensions des opéras de Lulli et de Rameau. Les opêras- | 


ballets seals élaient composés de truis actes; mais lors de la 
rêforine opérée par Glaek dans l'opéra francais, toutes les piè- 
ces furent réduites à ces proportions, à l'exception d' Armide, 
et le spectarle y gagna de la variété, parce que les opérasfurent 
toujours suivis d'un ballet. Ce système est ineontestablement le 
meillgur pour la plupart des ouvrages, el peu de.sujets ont as- 
sez d'intérêt pour exiger le développement de cinq actes. 
D'aitlears des opêras sì longs ont le tròs-grave inconvenient : 
de fatiguer à l'excès les chanteurs. lei j'arrive à l'unedes cau- 
ses'tes plas róetles du dêpérissement de la masique dramati- 
quúe’, ‘et suttont du grand-opêra. Un fait est patent; iln'ya 
plas deteianteurs; il n'y en a pas du,‚moins en nombre suffisant 
pôur Iés!bésoins dela scène, et parrui: ceux qui’ ont exercé de 
V'äctibnr le publie, la plupart sont prèmaturémeng ùsós par 





pek! teur saceóder. Yite s'est-t-il donc passé ? Quelles air- 
“EORSLEKGES ont amené:oe dépérissement du personnel de l'o- 
pêra?l Comment se fait-il, enfin, queles artiëtes les plas ré- 
commardables n'önt qu'une si courte existence? Ces ques- 
tions ent asses d'importence, ce mie semble, pour mèriter un 
etamen sèriëux.… Eren SE ek af, eat 

U y'dut'aúttefhis'à Fopéra nne tradition du chant déclamé- 
qui consistait à accentttör aréo force le rêcitatif, et à pousser 
Ie san avec violenide.G' étuït àinsi qae chântaierdt Laine, Adrien, 
Mile Maillard, ‘et:d'antres. Parmi Tes aéteurs de ce théâtre, ceux 
quî n'exagéraiënt pas cette tradition, ‘par exemple Chéron, ij 
Rousseau, ‘Leys et Mirrie: Branchu, cotiservèrent la beauté de 
leur orgäne, mais Adrien, mais Laäiné, Fusèrent avant le temps. 
Ee prentier fat ubligó ‘de se retirer, jeûnë encore; Lainé eat 
ure‘ longue carrière, mais pendant les' vingt dernières années 
de'son service, sa voix úsée ne lui permit pas d’émettre un son 
avec douceur : il'ne ponvait chanter qu'avec violence : mais il 
rachetait-lés'énormes défauts de son chant par un remarquable 
entraînendènt dramatique) '” 77. Ze 

- On se mmoqua longtemps en Europe de cette tradition-du chant 
de Popéra';-et le urlo francese ( le hurleinent frangais) devint | 
proverbia4 # ori ne se dowtait gnêre alorsqn'il deviendrait le 
chant warversel. Dériris père, bien qn'élèveda conservatoire, 
dvait: adupté:ce ‘hurlement daris toute sa pnissance; mais Ro- 
land: Nourrit pòre Mme Braticha , ‘Mme Hymm , et plusitard- 
Berdsseertoannenéerent à niodifierte-ehant de Topêra, en y'i 
perte: Jeetradttionddet-evcedente öcúle de Girat. Toutefois) 
it én réstdhit tonjoltee giel us: chose q'te rièn nie foiváit faire: 
dîsgiaraftre ; lorsque le puissante intervention da génte'de Ros- 
sini vint tout changer, Adolphe Noarrit était ators dáns la jéu- 
Hb’, darie-F'énergie de sèn. talent; Levassear, rappelé du 
Thélimarid Wer j: et l'udiniruble: Mie Damorestt ;, Viert: ve: 
rare À fri, et-toud trois’, dignes de seconder l'iflastie iaft re: 
dans là réforme qú'il avait entreprise, pranvèrent qu'on pôu- 
Pie dhranter à I'Acadériie royale de mesigae. Telle était l'in- 
flis Avant si grand imusicien:, qaë Dabadie, sa femme, et 
Bökisis. lti-miêins , ge raodifièrenit et ‘devinrent presque inév 
&ötjiidiggabies, te 
-B/ istfaimnehtation de Rossini avait du briltant et de lx force ; 
rira?s éÎtereteowersit pas la voix deschantenrs et ne les obligeait 
puink â erier, Babsile lui-mòme dans V'art-du éhant, tout ce qu'il 
&erivait btait favorable à l'organe, et loin de le fatigaer, ne póu- 
valt qste Fit dourer-de  la:sonplesse et de Höclat; Sitoas les on- 
#tdges öftnposès pour l'opéra avaient été dwas ké système du 
She de Bhpinthe, de Moïse, de Guillaume Tell èt dú Comte Ory, 
bit dog van” les: bons chanténrs de ce théâtre parcourir úne 

RE Bhrriöre, toene les ântiens chanteurs del’ [talie, com- 

EMsrEl d fOprbracCernigae : mais tout a bien changé !_ 

vga mba: Efa? G'est par PF Lealie-que ta dégönération'da: 
dant: bebmiinga: Bellirit, ‘sans te savoir, fut le'jprtintèr ene 
prable; púslIhWoduetion du ehant dóelamé'daïis be Piratetjoe 



















idd daris' le Chant date de éetteépnqüó et de'cet ouvvage; 
ehù Ja‘ Straniera et les Capuletti engagêërënt fer plapart des 
aid $taliens dans cette ‘voie fatale. Les sticeòs du jeune 
Egir sieilien eurent pour ròsultat d'ämener Â sa sitite 
PE maitres italiers, notamment Donizetti, qetabaddonna 


aqstème gal derivit Anna Bolena, puis Lucia de Lammermoor, 
dttontes lösaitres partitivns jetóesdans te même manle. Merca- 
däpte er Boaizetti, plas habiles muciciens que Bellini, donnè- 
röhw'à Der irstrimenterton plus d'intórètgn'il n'avait pu don- 
$ biëne; mais ils la rendirent beaucoup plus bruvante, 
eötkekormYdabte, et des bandes msititaires sar la eoène, 
t'les spectateurs et obligèrent les chantegss'à re- 





instranvensldë, De là les cris qui ont pris la place du chant sur 
toftes les scèndeRulieanes comme sur celle de Vopéra: de là 
eëtté rapide destrêeson: des voix les plus robustes, dont l'évi- 
denté né peut être miseen'donte. … so En 

: Après trois ‘aiynées passèes au théâtre de Milan, Mme Scho- 
berlechner? dáxre la: fleur de la jeunesse , ya perdu-nen-senle- 


ment Ia volx%%piis la santé; Basadonnaa succombó dans la 







la farigté, sans qatancan se présente avec des qdlitës vuffisan- | 


 dannait À cet âgard des, garanties zaffisantes,. et-que l'intelli< 
gence, du directear davait lui faire comprendre que le succès | 














paar Ía première fois à Milan, en 1827, La méthode: dwvor: [ 


on: 86: Rossini pour: le styte à la made, C'est dans-ce | 


Bt delforis-poar ponsser le son et dornisier geta masse | 


cousommnation.de talens les ressources des écoles sont et dai- 
vent être insuffisantes: Les voix; devenuês chaque jour plus ra- 
 res:par des causes qu'il serait trop long d'examiner ici, les voix, 
dis-je, nesuffisent pas, car il:êst plus rareencorequ'ellessoient 
accompagnées de lintelligencede l'art „dusentimentactif et-de 
Foriginafité, sans lesquelszilin’ y anra jamais de grand artiste. 


rigée par: un maître habile;-[Ì n'est certainement pas Kh possibte 
qu'un pbénomènede ce genre se manifeste toutà coup; mais 
il se,peut aussi qu'on l'attende:en vain pendant plusieurs an: 
nées. Or, s’il en était ainsi, je voudrais bien qu'on m'expliquát 
par quels moyens on prolongerait jusqu’à ce moment fortuné 
l'agonie actaelle de l' Opéra, si l'on persévère dans la route dè- 
pliorable où l'or s'est fourvoyé. 
Et remarquez qtu'aux causes fondamentales de cet état de 
erise que je viens d'énumorer,:s'ajontent des: causes aaciden- 
telles qni aggravent le mal.et de rendent plus iunrninent. Mes 
lecteurs ont sans doute devinó. que je veux parler de ln désas- 
treuse administration det’ Opára sous la, direction actuelle de 
M, Pillet. G'est à regret que-je me vois oblige de citer des noms. 
èt de toucher, à, des intèrêts particuliers, quand je, vondrais 
pouvoir me renfermer dans des considérations générales ; mais 
le.danger est, si grand ‚que je; crois. remplir ug devoir de cons- 
éienceen ne taisant rjen de:ce que l'autorité doit savoir, pour. 
que le-mal ne,devienae pas bientôt sans remède.. 65 
„Íl est regre{table gyne dans les-considérations qui détermi- 
hent le choix. du, cuneessignnairg de \'entreprise de l'’Opòèra,. 
on,‚ne fasse point entrer Î'exagien de la capacitó de l'entre- 


preneur, et qug ce gut; souvent par des motifs absolument 
étrangers à la gonseryation de Part, que la concession est ac- | 


éordèe. Peut-être a-t-an pensé- que Fintórêt de l'entreprise 


ést insêparable de la prospórit& artistiqae. Par un hasard heu- 
roux, le choix du premjer entrepreneur tomha en effet sur un 
homme habile (M. Vern ).dont la rare.aptitude se montra jus- 
ques dans les moindrés dêtails, et que les circonstanees les plus 
heureuses secondèrent iperveilleusement. Tout lé monde sait 
eömment d'un spectacle, naguêre abandonné il fit le rendez- 
vous de la bonre compagnie, el comment il fit saceéder-aux 
recettes de douze cents {ranc | 
tin précêdente, les recettes habituelles de huit à dix mille 
francs. Tout le mönde sait aussi l'admirable réunion de talens 
qüï se trouvait aldrs à. 1'Opérg, ét comment Ie directeur savait 
maintenir l'équilibre enireeax, afin 
personne ne devint dominateur. Le 
Après la retraite de Ml, Véran; la débadenee dela prospérité 


de l"Opóra- commenga, bien que son’ suceësseur ‘ri'ait péut-êtrs î 
car sil 


pas'trouvó:mtoins que lui-de circonstanees'favorábles; 


perdit Nourrit, il en trouva la compensation dans les succês de” 
Doprez. Toutefois, si le nogwean directeur de 1-Opêra était in- 
habile (de quine peut êfre.nié),-son-incapacità.ne se ‚manifesta 
qrie d'une mauièid.nâgative, Llajssa:de,órie insensiblenvdns le 
grand et‚beau théâtre,dont Kex ploitation lui: avait été confióe,. 
inais il.ne fit vien activenient paus en-apêrer Ja ruines, absotu-.. 
pmen temen eega 








van ssgedtibenptsilehzignerait, ké, 
Mócanistfie, tfassEh'eravajt pas le goût. Cerendatt ne tui 
était pas hostile: il la considérgit comme un assez bon acces- 
soire des décorationset des gostuges, dont,il agait Ja monoma- 





‘dans l'ensemble de \'etécution, at dans les soins. dont [’admi- 
hed kJ tef ti e e hed … ï 2 Bek ig En 


mistration prècédente avait entouré les habituês de, 
amenèrent par degrès. le. refroidisspment du publie pour ee, 
‘spectacle, et pàr suite le commencement de sa désertion. Ápròs 
plüsiëurs arinèes d'ame direction maladroite et sans vires, T'én- 
trépreneur lut obligb de,se retirer,’ laissant pour résultats des 
pertes assez considérables, ‘et le preiniier théâtre de France en: 
voie de dècádenee. 7 ZE An PE 

Qai pourrait crofre cepéfidant gie cet état de choses était 
celui de la prospérité, compâré'à èé qui est aujoard’húiP: EC 
pourtant, rien n'est plus exactement vrai! M: Pillet', eit pré 
nánt possession de |'höritage de Ms Dhpsönèhsr d 1 ópsri, 
‚s'est pas seulement montre, coäitie Vi Base tteok hi 4 
:dúel repwsent tes desingn ipettdble, ‘mais ily’ a‘porté des 
tbh ns qúf ‘En: bÂù ërafefy”infailkibleinent la ruine, si 
MPlatort8 id! pina des alekres. Promptes poùr prévenir les 
‘suites d'un tel état de choses. Le snjet anquel je dois toucher 
ici est sans dunte fort dâlicat; mais les dangers qui menaaent 
la première scène Iyrique de la France, et par suite l'avenir de 
ta musiqae dramatique, m'imposent le devoir de dire la véri- 
j té sur les actes de ta direction-de ce specmele. 































Pour aspirer-à être le dignesuecessenr d'un Nourrit, d'un Du- | 
prez, il faut tont-eela, ette plus it faut une longae étade di-| 


ranes, qu'on faisait sous |'adiministra- | 


que chacun fût utile et que 
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mie, Un mantdis choìx de pidees, ua relâchement progressif | 
pra 
:Dentiste de LL. UM. le Röketdwlieihe et de LL, 


let:le:Prince Frédéries dé» ‘Pays-Bas, arrivera le 17 dans. Ia. résidowoe: fl 
‘y séjourner jasqu'gn:Al de ce mois. En é } 
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Pethers 





Unp feanme df talent gure aa nombre des chanteura de ['P- 
pera. Bien que sa voix sait médjoere el que son, &df mas, 
Ì ; n esavantages 8 





 sicale n ait étò qu'ébagehôs, allo. supplèe A, ps Afaa Antag 
par un vif sentiment.deanatiqueet par. Gig. PATS, Jai, 16e0P0. 
Bien placóe, et contenue dans les limufes de, sa specialité, cette 
actrice eût ólé fort uiste ; nihig ambitfeuse au-delà des bornes 
„où V'artiste doit, raison aen ent.se, renfermer,‚ellea vonlutout 
 envahir, tout deminerggf} admiration naive de M, Pillet nelui 


amour-propre, Il ne s'ágissait pus moins que de l'anéantisse= 


de l'Opéra, pour satisfieiee nne vanité puêrile ; car cette vanité 
| ne s'attaquait jas seuldment aax rivales : glle ne-vaulait point 
de rivaux, Les snceès dun tónor, ‘d'umcbatztan, d'une basse, 
ne tui frisaient pas’ moins-d'ombrage. que ceux:d'une prima 
 donra! Que dis-je?. Les applaadissemens accordós.anx. dan- 


free: de: Pâge” Odie 1alent ; Mme Fadolini „après avoir brill £ seuts vonaient aussi souwent troitbler son sommeil ! Pour satis= 


ce un mêétêore sur 4 
cadende à l'âge de trente 






Héâtre St-Charles, est en pleine dé- 


 faîre:certe insatikble swifdunedemiaatión sans bornes, il n'y. 


wans: la,Strepponi, douée du | avait dene quela dimination progressive de ta réputation de 


ef Pd et e , ie . . - . . A ï Ja ï 
‘plas bezen sentiment, n & fait qutafspmerait re zenfin, Moriani, la f certains artistes aimés du public, et} ‘êloignement de qralques 


pins bee voix de ténor qu'on nit entdidu depuis langtemps 
et Hont he suceës ont été si retetidsants ; west döjà plas que 
Vûribrer de:lni-même, à T'äge où len jrigiens phgutewes se 
erogateht:& Panrore de leur carrières pt wpalg bh wmmien 
°Ofitsit quette transformation s est opéréeài'Opdra Freerig ain: 
‘deptrist'amnôe où Guillaume Tell, le ‘cheF-d'oiuv re dekeenbett. 
qe da dik-nehvième siècle, a élé reprösenté ; on suite, de 


‘mêbrre qu’ èn Italie, nousibdmpies.urrivds à diexoòsde Fiero 


nie lburmeutée, à Fexeòs des cris des ehanteurs. « ©: 


Nousaûssì, nous avons à déplorer d'irröparabtes pertes. Ce- 
pendant on persétère' dans un funeste système qui doit tont 


engloutir, et Von ne scimble pas comprendre que pour une teile | 







autres! Eh.bien (certes; cela paraîtra-plus tard: fabuleux), ‚ces 


saecrifises, qui ne devnient ‘pas moins ruiner:les ressources de 


son entrepriseique celles de l'art, le directeur de [Opéra n'a 
point héssse & L Deij " de: 


sfaivos: — : in 
re 


en Pebgeierdnrte gia’ um: pérsonnage en relief; il Fallut qae les 
rvk ebr belendende es: areeptasdent. de misórables: rôtes qui les 

rabaissaiest h l'eepploide-torgphóe; et si lear dignit insûltóe 
leur faisnit repoasser nefe -dögradat ion: te dearstalent, on les 
contraignait à se. soumeltre: par tes arrêts des tribunaux ;avec 
d'autres, -ors’'arrangeait pour vbtenir leur éloignement, moyen- 


d Dallut-qee des autenrs et Tes Compositeurs. s'épuisassenten | 
combinaisons pour:.faioe desonvrages dans lesquels il n'y eût | 
| doins243 à 13. 


a pas laissé désirer euyrain: les saerifices que demandait son |- 


ment de toute la valenidu personnel: chantant et dansant'de | 





dant le paiemeút intégral de leur traitement. Enân, te b 
Kai-shônte n'échappa point:ä oes mesures’ de détorghnikit: 
car: on'saitoeqùilest devera: depuis qnelijnes anhOus; nie 
ee qu'on ne; sait pas c'est:qne-les habitans de, Petris ft'omt'ji8 
 jouirdu talent admirablede Mmes. Loewe et Córitu, parce g% 
leurs suceës étaient 
Fopéra, 


ùent point à leurs WERUltats hiinédiatd; ils en ont d'indirect{ 
qui ne sont pas yngins dósastreux ; car le découragement, in sé? 
parable.de ces abus, adiminué In: persannalitó de-tous les,antiëd 
tes, Chantenrs, choristes, orchestre, tout le wonde at ressesf d 
cet état-de choses, et l'exácutiou esten gènòral d'ane desespéf 
rante mêdiocrité. Ce que-j'ai entendu á Kopéra dens. ces dad 
niers.temps, n'ôtait pas au-dessus derge.ga' on. estend: dost 
quelqnes villes de province. Est-ce doms poser ana mussi hooi 
teuse dégónération d'un spectacle autrefpis si ren avan, qu’ ui 


L 


Sá lége:et qu'une riche sabvention sont coneédés par le geni 


éprouve en. ce, momentane crise dangereuse; que les.ca 
générales de cette crise sont l'abus des dóveloppemtens lab 
du-brit, enfin |'abus des cris dans le.chant; ct-qag les canus 
secondaires, en, ce. qni-edgcenge |'opêra frangais,. sont dans d 
mauvais choix de ses diserteursg et 


on-pourrait opbrer urte'févolution he@reuse dans: sek résultats 


et ramener à |’ Ácadëmie rayale de musique les beaux temps dà 
sa plendeur. A ie 


$ 


Autriche. Dito métalligugs „……  , kt 


Ake. 


 opéretiordded adtiond du 


de 1831, b. — Actions de la Banque 1828: … \ 




























redontés de bu fennne-totte- prise! 


Ces elfroyables abis, queje n'ai pu qu'asqnisser, ne se bóf 


ernement ?. Ens 
Résumant ce qui précède, je dis que la musique daama 


arg et-dags les fautes de ceux-ci. 
Dans un prochain article, je recherelkkaraì parapapls moyen 


5 s rs Bets pdre. 18 
mrsa ET EE 

E'hèâtre-Royal-Francuis, 

‘Samedi 15 féorier 1815, — (Reprásentatian Ne 111.) 


__ LA-REINE DE CHYPRE. 


Vu Îa lou gmeutt du che: 
«ye 
mln longueur da sp 





se ter 


uy 


fcola on vommencera à SIX houres et. demi, 


« 
























te eh 


Correspondance Musicale, 4 


‚Le 4ö deee mois ‚le 1e numéro de a en 


« 7 5 ee OE et REE 
sind EE: AD Ee js 4 ak : ; es CR 
zen Sn UE: , 8 
: nen a _n î d ": , be] 11, 


PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE BE ONGOR 46 
„tt composée de : ene Ee i% À 
1. Deuz voiehiheed, grand formiët,, ji 
2. Une caraline de AàGpagess 
trl Ae ed a ergravbeg aut plangheten:- ì on …! ‘8 
eet, voer EEK « d eénts. 6 a ee aad 

A Eder DO mn 
ON S'ABONNE d 
chez MM. les diradtérrs dé pe stes et!chas led rine 

lk _ Tibraires a Rúa di! ne 
PETE PT en 5 pe KE Ed 


__M.S.N» 





„ 





« Pe t 





d , EE TE EN eer de > 
VEKO 


aj :À 
„ah vie? 


AA. RR. le Princé:d'Oré ij 


hr 1 


Obd te 4 vid 
et - 


Il descendzairlfë® têl dit. Toelast sur le Kleine Grooth. id EN 










‚dt 












vir At 








tE Dn AT ER EES 
se cci OUIS des Fonds Pahlies,- « 
tat If À Se Bp enter je 


Bourse d’ Amsterdams du 13 Bénrien. ed 


ter 





motie 
N h B 


a 

_ 

Ed 
en 
„ 


IN 


» a K à t 

An huis active. . se de} 

" Dito! dito: Sà. 

Ee erekDitoe dito ss. … 
vseemt orn cer Dite pl wkk 

dan itn. A6 O4 a 2 re, 

7 ha AE 

Eiche der ste 


Rr 
PE mnd 


EEE nnn 
ELDON EED 


Oi 





Sns 


sie e & … ee 







„af: 


ets e 


ì 


Uteit. tes 


ede on eee 


je 
&: 
ER . 


Chemigd» fendu Khin … 
De ln 3e Ae du Cheinip de fer Holland, 
Aak d et dla de tferlem' RADE: is 
4 Oblig. Hope & C. 1798 & 165 | 
ÁDito dito 1828 & 18295, 
REAL: se au Grand Livre „6 
ertificatsaudito. .. .. . 
Kussle « . » pijoiascriptions 1881 &1893-5 * 
ia vp Ëripräntide Ee 
Id. chez Stjeglitz et Comp. 4 
wdn. Een 
, ette différ aris …. . 
Espagne - “)Peterred hen 






Ë) 


en 


Bier IEEE 


Pete 


Ardoin:'. . © « BE Re ĳ 5 | 
Obligatinns- Goll. & Gomps A 


e 


. (Dito dito Treed ee ES er .: ì 1, 
France . « «| Inscrigftons al drdnd-Etvte 4 nd Kn end 
Polegte …ijsdlien  l T 
rend C Emprgntdlondres t. 
Brésnf. Zatr brhdr wb „id, EEN 
atigns à Londres „2 


fartugaï De 








Ka RS Me sy 
ENEN 
Dn EEE A Slater Ee Tl 
gent éprouré auaung variatias, Les intdgrales sj 
lquês affaires, IL y a quelgfe mouvembht dans, 
chemiu'de ‘fer chénatt , beperfdant leut tonit À 
presque pas varié. LE en is Car 5 A De SE: - 
kgs neppe, seiennl soylenue juapulaprâe:larrieég du canrrier quilën 
pastait la es gnsee,de Madrid du 5 do ca mois, ek par suite de: ladi 
Eet ont EE OE hes 
Geurs de Pargòlt :Prêt à garantie 8905 Brrttentgal, do}. Kk A 
Aerniors prid d@lemares: 2 of, 64,2, Soeiëtó de Oummerae 1477 : BÀ 






_ Bourse de Vienne du Ö Féerter. 
Métalliques, 5%, A1l 4}, — Dito, $ofg WOR — Dito, 39/0785. - 
kl Vn 


4 nd d 








mmm edn ee SEN ES Ee nen emee - 


LA HAVE, chez Léopold Leebenherg, Lage Nieuw aus 


